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Lu guerre d'extermination que l’empire ottoinun 
entreprit de luire mix tiroes, au commencement de 
I8‘i0, guerre d*uu est cependant sortie lu liberté 
d’un peu, célébré, a brisé bien îles destinées, 
poussé a b eu des apostasies, conduit au désespoir 
et à lu mort des êtres qui semblaient avoir été créés 
pour vivre heureux et calmes dans le pays de leur 
naissance. Ce serait un livre digue d’intérêt et 
utile a faire que celui qui retracerait tous les mal­
heurs, tuii'es les souffrances, la ruine totale de mil­
liers do familles grecque» tuées ou dispersées a tra­
vers U vaste Asie par le glaive ottoman. Il y au­
rait là do* drames historiques et sanglants qui n’au­
raient nullement besoin des inventions des poètes 
et des romanciers pour uttucher et émouvoir. On y 
vcrruit des récits de harem qu’on croirait empruntés 
aux Mille et une Nuits, tant la vérité, dans ces 
luiut tines et poétiques régions, ressemble au mer­
veilleux, à l’ideal, a tout ce qui, dans les pays 
u’Ktirope, jurait romanesque et quelquefois in­
sensé

Parmi mes souvenirs de voyageurs en Orient, il 
en est un que je garderai toujours et auquel je veux 
m’arrêter un moment aujourd’hui. C’etuit au mois 
de février île l’année 1837. .l’avais déjà parcouru 
l’Ionie, les plaines du Méandre, de l’iiermns, vi­
sité les grandes ruines des cités unciennes que le 
pâtre musulman foule maintenant avec indifférence, 
et j’allais a Stamboul, la ville des sultans. Je nie 
trouvais duns la Phrygie brûlée, vastes déserts 
sa ns fleurs, sans verdure et presque sans eau, of­
frant un étonnant contraste avec les riantes pro­
vinces de l’Anatolie qui les entourent de toutes 
parts. J’arrivai triste et malade, épuisé de lassi­
tude, dans an pauvre petit village appelé ilineh. 
J’y fus pitnarculeinent uccueilli par un beau jeune 
homme d<* vingt-sept ans qui en est le gouverneur. 
Oh! combien sont douces à l’âme du pèlerin soli­
taire les paroles d’hospitalité ! J’uurui toujours un 
sentiment d’amour et do grutitudu pour l’aga de 
Hindi qui m’a fuit passer chez lui de si bonnes 
heures. Il n’uvuit qu’une seule chambre à m’olirir, 
et cette chuinbre était la sienne, .'on ameuble­
ment consistait en un divan circulaire recouvert
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d’une étoffé brune et grossière. 1 ’u morceau de
bois, enfoncé dans le mur, servait à poser une 
latnpo à forme antique. Le lit du gouverneur, 
com|»osé d’un simple matelas et d’une couverture à 
laquelle est cousu un drap blanc, était renfermé, 
pendant le jour, dans une armoire. Il m’en lit 
préparer un semblable, et nous passâmes la nuit 
ensemble, couchés à côté l’un de l’uutre. Il savait 
que j’étais chrétien et Français, que la Grèce nou­
velle devait à la France sa nationalité, et lui, le 
gouverneur de Ilineh, aimait à proclamer lu géné­
rosité, la gloire de mon pays, car mon hôte savait 
bien quel sang coulait dans scs veines, et la recon­
naissance avait pénétré son cœur. Il sc laissa aller 
avec moi à tout l’abandon d’une intime causerie ; 
il m’intéressa vivement en me racontant lui-même 
son histoire ; lu vo;ci :

“ Je naquis à Chio, nous dit-il, Chio, qui fut 
jadis une des plus riches, des plus florissantes îles 
de l’Archipel. Mon père, appelé L’elruki, était un 
des principaux propriétaires de Chio. Ma mère, 
dont la belle et douce image est restée au fond de 
mon cœur, portuil le nom d’Klenco. J’avais une 
sœur uppelée Aiidroniea ; un me donna, en venant 
au monde, le nom de Georges.

“ A neuf milles uu nord de lu capitale do Chio, 
non loin d'un lieu élevé d’où le regard embrasse lu 
vuste étendue de la mer, est une grotte ou se trou­
vent un autel et des gradins taillés au ciseau autour 
du roc. Cette grotte est appelée École d'Homère, 
Mou grand-père disait que, dans les temps antiques, 
on se rassemblait Ions les jours dans cette grotte 
pour réciter les ouvrages d’un poète nommé Ho­
mère. Chio se glorifie d’avoir donné naissance à 
ce grand homme, qui fut dieu de son vivant ; cur, 
ujoutait mon nïeux, l’autel de lu grotte avuit été 
élevé en son honneur.

« En face du l’Ecole d’Homère sc déployaient 
autrefois d’unmensvs jardins plantés d’oliviers, de 
vignes, de mûriers, de figuiers, d’orangers et sur­
tout de lantiscus, arbrisseaux d’on l’on tiruit une 
résine parfumée qui embaumait lu bouche des 
femmes. La maison de mon pore était située dans 
un de ces charmants jardins. La, notre vio s’écou­
lait heureuse ; là, chaque dimanche, de jeunes 
hommes et de jeunes filles se réunissaient pour 
danser le romaika, gracieuse dunse dont l’origiuo 
remonte, dit-on, aux anciens âges de la Grèce. 
Une jolio barque ornée do pointures nous servait 
pour nous promener duns lo port, le soir quund 
la iner était calme et que les étoiles brillaient uu 
ciel.

“ Celte douco existence fut, hélus ! bientôt 
brisee, anéantie ! En 1822, épouvantable époque 
du massacre de nos compatriotes, mon perc, ma 
mère et mon grand-père furent au nombro des vic­
times tombées sous le gluivc des Ottomans. On 
pilla, on incendia notre maison, et nos parents dis­
parurent au milieu des flammes qui consumèrent la 
demeuro paternelle. Je venais d’atteindre ma 
quatorzième année; ma sœur avait ulors douze 
uns. Non» devînmes tous les deux esclaves d’un 
murin turc, qui nous emmena à Smyrne et nous 
vendit à un murchund de tabac muhometuu.

“ Jo restai un mois avec ma sœur duns la même 
maison ; nous pouvions nous voir, nous parler 
chaque jour, et c’était là pour nous une grande con­
solation. Mais, un jour, on me prit mon Andro- 
nicu, on m’enleva cette compagne si chère, qui fut 
vendue à je ne sais quel musulmun. La main du 
malheur pesa ulors de tout son poids sur ma tête. 
Ma sœur était le seul être qui me restât en oe 
momie, le seul être quo je puisse aimer encore ; 
duns mes entretiens uvec elle, j’oubliais quelquefois 
que je n’avais plus de patrie, do liberté, plus de 
père ni do mère ! Mon affucliuu pour ma sœur ét ut 
si grande, si profonde ! Ah ! comme je pleurai mu 
pauvre Andronica ! Avec elle avait disparu mon 
dernier bonheur, ma dernière joie, mon dernier es- 
poir ! J’ignorais son destin ; j’avais perdu sa trace 
sur la terre, et lu vie etuit devenue pour moi une 
effroyuble solitude. Je priai Lieu qu’il m’ouvrit le 
tombeau si je ne devuis plus retrouver ici-bas ma 
sœur bien-airaéc.

41 l’eu do jours uprès cette horrible séparation, le 
marchutul do lubuc, qui se nommait Selim, me 
vendit à Kura-Osman-Oglou, pacha do Magnésie. 
Ici commença pour moi une vie toute pleine d u- 
mertume et d’affreux tourments. Je me voyais es­
clave d’un Turc, d’un ennemi de ma nation, moi, 
le fils do l’étruki et d’Elenco, moi, jadis si hon­
teux, si libre à Chio, au soin de ma famille qui me

chérissait ! Combien furent cruelles mes souffrances 
d’esprit pendant tes deux longues années que je 
pus>ai duns le palais île Kuru-Osman en qualité de 
domestique! Il u’uuruit tenu qu’à moi de mettre 
tin à mou dur esclavage en adjurant la religion du 
Christ pour celle de Mahomet. Les gens de lu 
maison du gouverneur de Magnésie, et Kara-Osnian 
lai-même, m’engugeuient fréquemment à me faire 
Turc. Je résistai à leurs vives sollicitation». Huns 
mes songes, la nuit, il me semblait entendre la 
voix île ma mère me crier du haut des cieux de ne 
pas abandonner la foi chrétienne, la foi do mes 
pères. Mon obstination à rester chrétien m’uttirait 
chaque jour de nouvelles insultes j cetto fidelité re­
ligieuse, dont je me glorifiais dans ma conscience, 
m’avait fait tomber au rang ties esclaves.

“ Akmet-Nourri-Seliktar, que vous uvt*/. vu à 
Tukmnk, passant un jour à Magnésie, Kara-Osnmn- 
Oglon me donna à lui, comme il lui aurait donné 
un cheval ou un fusil de prix ! Une tendre sym­
pathie s’établit tout de suite entre Akmet-Nourri 
et moi. Il m’enseigna à lire le turc et à écrire 
dans cette langue ; j’étais devenu à la fois son ami, 
saraf(caissier) et son kiahuh (secrétaire). Akmet- 
Nourri m’entretenait quelquefois de la beauté de sa 
religion; il me faisuil lire le Koran et m’engageait 
à apprendre par cœur des passages de ce livre. 
Akmet me disait tout ce qu’il y aurait do bonheur 
pour lui si, étant déjà unis par l’amitié, nous pou­
vions l’être par nos sentiments religieux.

“ En 1828, la llussie, profitant de l’a fiai bliss c- 
ment de la Turquie, qui avuit perdu sa flotte à 
Navarin en 1827, et qui comptait à peine trente 
mille hommes encore peu instruits dans lu tactique 
européenne: la Russie déclara la guerre à la Forte 
ottomane. Akmet-Nourri, qui est Circassien et 
qui a sucé uvec le lait la haine des Moscovite», 
tressaillit de joie en apprenant cette nouvelle, et se 
prépara pour aller combattre les éternels ennemis 
do son pays.

“ Quelques jours avant son départ, Akmet- 
Nourri vint dans ma chambra pendant la nuit. Je 
dormais ; il me réveilla, s’assit sur la natte où j’étais 
couché, et me dit :

“ Georges, tu sais combien jo t’aime ; tu suis 
“ combien ta vie est nécessaire à ma vie. Je vais 
“ partir pour l’armée, et lu pensée de mo séparer

de toi ne peut entrer dans mon esprit: il faut 
“ que tu me suives, Georges ! il faut quo tu sois à 
44 côté de moi partout, dans tous les temps et dans 
44 toutes les circonstances ! Jo veux maintenant 
“ quo tu sois mon égal en toutes choses: jo te 
44 donnerai mon plus beau cheval do bataille, et tu 
*• gagneras de la gloire en combattant a côté de moi! 
“ Mais tu le sais, Georges, lorsque tu serus dans 
44 les rangs de l’artuée de notre magnifique cm- 
“ pureur, je ne puis te présenter aux Osmanli» 
“ comme un esclave, comme un giaour! Il faut

que je te présente commo mon frère en religion 
44 et en amitié ! ”

44 Ces paroles, prononcées par Akmet en mo 
serrant la main, et d’une voix émue, ces paroles 
jetèrent lo trouble dans ma tête et mon cœur. Ma 
profonde uinitié pour Akmet-Nourri, l’impossibilité 
de me séparer de lui, l’amour de la liberté et je ne 
suis quel brûlant désir de me signaler dans les 
combats, tout, en un mot, beysadt ftandis (gentil­
homme français), m’enleva lu force de résister. Je 
jurai à Aktnet-Nourri de le suivre dans les périls 
des but ail les, dans ses pratiques religieuses, et (que 
Dieu me pardonne !) je reçus le nom d’Isniuël ! 
L’entraînement irresistible de l’amitié me fit oublier 
un jour la foi de mes aïeux ; mais aujourd’hui que je 
suis devenu plus calme,je me trouve chrétien au fond 
île mon âme, et, pour me délivrer d'un remords de 
toutes kà heures, j’aspire à reprendre ce nom de

père et ma mère m’avaientGeorges que mon 
donné.

44 Akmet-Nourri se couvrit de gloire dune cotte 
guerre de 1828, qui ensevelit ceut mille Russes 
duns les plaines de l’AIImnic. Après le truité d'Au 
drinople du 6 juillet, co traité qui ouvrit a la Russie 
toutes les portes de l’empire ottoman, je revins à 
Takmak avec Akmet-Nourri. Mon bienfaiteur m’a 
donné une gruude preuve d’atieefion en me nom 
mant gouverneur de Hmeh et de quatre autre» vil 
luges non loin d’ici.

44 L’an dernier, par une belle matinée du mois 
d’avril, j’étais seul, assis uu pied du saule qui s’é- 
lève sur le bord du ruisseau que vous avez pu voir 
en arrivant à Hmeh ; une bri-e légère agituit les 
branches du saule, l’eau du ruisseau s’en ullait en 
murmurant à travers la prairie, les oiseaux chan- 
taiunt, leurs mélodieux concerts sc inêluieiit aux 
nulle bruits de la nature, et mon âme était douce­
ment émue, et j’étuis plongé dans une délicieuse 
rêverie. De riantes pensées naissaient duns mon 
esprit, et jo ne sais quel pressentiment do bonheur 
remplissait mon cœur, lorsqu’on vint m’uimoucer 
qu’une femme voilée, accompagnée pur quatre zoi- 
beis (gardes musulmans), m’attendait à la porte de 
mon konak (logement). Akmet-Nourri-Seliktnr 
m’avait promis une femme en mariage; cette pro­
messe venait du s’accomplir. J’allai vers cette 
femme pour la conduire dans ma demeure. Une 
fois dans l’appariement, elle ôta son voile, et je 
sentis mes entrailles s'émouvoir à la vue du cette 
belle figure, qui me ruppelnit le visage de ma mère. 
J’uttachuis mes regards sur lu figure de cette incon­
nue; ma bouche était muette. Cette femme me 
regardait aussi avec agitation; ma langue se délia 
enfin :

44 Est-co que tu n’es pas Andronica, tnu sœur ché- 
44 rie ? ” m’ecriai-je.

C’était bien elle, c’était ma sœur ! Je mo préci­
pitai dans ses bras, je la couvris de mes baisers ; 
nous pleurions ensemble de joie et du bonheur, nous 
nous faisions mille questions à la fois. Mu bonne 
Andronica nie dit qu’elle nvuit toujours vécu dans 
le service d’Aktnet-Nourri, depuis qu’on nous uvuit 
séparés à Smyrne. Nous partîmes de suite pour 
Takmak. Lorsquo Akmet-Nourri eut appris notre 
merveilleuse rencontre, il me dit :

44 Une sainte amitié mo lie à toi, Ismael ; si tu lo 
44 veux et ta sœur aussi, nous serons doublement 
44 unis: Andronica sera mon épouse légitime. ”

44 Mais pour qu’Andronica devint épouso legitime 
d’Akmet-Nourri, il uurait fallu qu’elle abjurât la foi 
chrétienne. La sœur de Georges uinia mieux renon­
cer à la brillante vie que lui promettait lo titre d’é­
pouse légitime d’Akmet-Nourri, que de renoncer 
à cette religion du Christ qui aurait dû toujours être 
la mienne ! Maintenant les jours d’Andronicn s’écou­
lent avec h-s miens ; notre généreux ami vient sou­
vent visiter le frère et la sœur que la Provi­
dence u réunis. ”
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Expédition au Japon.
Pendant que l’expédition américaine envoyée uu 

Japon fuit voile vers cetto contrée, jetons un 
rapide coup-d’œil sur l’etut des rares et ditlicultueuses 
relations que les Jupouuis entretiennent avec le 
commerce d'Europe, ou plutôt avec lu Hollande, 
car on sait que nulle uutro puissance jusqu'ici n’a 
été admise pur lo gouvernement de Jedo à commer­
cer avec lo Jupon. Dés 1S37, les Etats-Unis 
d’Amérique y avaient envoyé une première expé­
dition pour demander a l’empereur d’autoriser 
l’ouverture de relations avec le comdterce américain ; 
mais celte première tentative échoua complètement. 
Dix ans plus tard, un deuxième essai eut lu mémo 
issue. Les Hollandais, de leur côte, avaient aussi 
cherché, en 1844-, a étendre des «étalions commer­
ciales qui, même pour eux, étaient hérissées de 
difficultés, soumises à des conditions onéreuses et 
vexatoires, et offraient en outre-peu d’avantages a 
leur négoce. Leroi Guillaume, u cette occasion, 
avait écrit à l’empereur que les rapports des nations 
entre elles prenant une extension sans cesse crois­
sante, le commerce japonais ne lui semblait pas 
pouvoir demeurer plus longtemps étranger à ce mou­
vement. L’emporeur, en remerciant le roi des 
l’uys-Ras de ces conseils, lui déclara que h s '.ois de 
l’empire étant immuables, rien ne serait changé à 
l’ordre de choses qu’elles avaient de tout temps 
consacré.

Un fait immense survenu tout-à-coup dans la vie 
des peuples d’Occident devait cependant nagir 
énergiquement sur la destinée des contrées quo 
baignent les mers du la Chine. Le mouvement 
commercial qui, depuis la découverte îles richesses 
de 1a Californie, s’est développé en ce pays, a con­
sidérablement accru le nombre des batiments qui 
se rendent dans l'océan Pacifique et passent ou 
peuvent passer à proximité du littoral japonais. 
Cetto circonstance détermina le gouvernement 
américain à renouveler les tentatives qu’il avait 
tuiles il y a quinze et dix uns. Aussi, en avril 1851, 
alléguant la nécessité do rapatrier quelques mate­
lots naufragés, envoyait-il au Japon une petite 
expédition chargee de demander en outre la con­
clusion d’un truité qui permit aux bâtiments amé­
ricains d'établir sur divers points du littoral japonais 
des dépôts de charbon, do s’y ravitailler, etc. La 
réponse de l’empereur est encore attendue, et lo 
gouvernement des Etats-Unis, pour presser l’issue 
de cette affaire, vient, comme on le sait, d'envoyer 
au Jupon, le commodore Perry uvec une escadrille 
qui ralliera l’expédition et réclamera les concessions 
demandées, concessions qui, dans la pensée du 
gouvernement do l’Union américaine, seraient 
d’ailleurs rendues communes a toutes fi s nation».

Voici maintenant, d’après les .‘lunules du com 
merce extérieur, quelles sont les relations commer­
ciales du Japon uvec la Hollande.

Le commerce que la Hollande fait avec lo Japon 
n’est plus ce qu’il était uu commencement du dix- 
septième siècle, au temps oû Mûrissait lu puissante 
Compagnie des Indes ; il a beaucoup diminué 
depuis, et ne s’élève maintenant qu’à environ JC 120, 
000 stg. Deux bâtiments expédies chaque année 
de Batavia à la petite iic de Décima, située en ficc 
du port do Nungasuki, suffisent aux échanges 
effectués pour le compte d’une Compagnie qu 
afferme le privilège du commerce japonais a raison 
de JC2,500 sIg. par au.

l,o commerce général, aussi bien que le com­
merce particulier, est fort compliqué dans la fac 
torerie hollandaise de Décima. Cependant co 
dernier est beaucoup moins restreint que le premier, 
quoiqu’il soit soumis à un droit de 35 pourcent dont 
le commerce général est exempt, (.’elle circons­
tance provient de lu nature des articles d’importation

Tandis que le gouvernement ne fait expédier à 
Décima que les produits coloniaux et ceux îles mit- 
niifacti.rvs anglaises et indiennes, fi- commerce par­
ticulier y envoie des objets deluxe dont la vente 
offre de plus grands avantages, /.es principaux ar­
ticles d’importation sont: 1° parmi les matières 
brutes, denrées ou produits naturels, le benjoin, le 
bleu de Prusse, l’ambre, l’huile de Cujepnl, le co- 
rail rouge, le quinquina, le chocolat, l’huile de 
coco, le sulfute de soude, les noix de galle, les li­
queurs, les amandes, l’huile d’olive, l'opium, le sa­
fran, la térébenthine de Venise, les nids d'oiseaux ; 
2° parmi fi s articles fabriqués, les cuirs dorés du 
Muroc et de lu Perse, les passementeries, les papiers 
de tenture, les gravures et lithographies, les uu- 
vruges en plaque, la fausse bijouterie, les objets en 
fer-blanc et en tôle, les armes à feu, la coutellerie, 
les instruments do chirurgie et d'optique, la ver­
rerie, etc.

Les articles d'exportation pour fe compte du gou­
vernement consistent presque exclusivement en 
cuivre a f fi né (10,000 a 12,000 piculs de 125 livres) 
etcncumphre. Ceux que le commerce particulier 
exporte sont les étoffes de soie, les meubles en laque, 
la porcelaine, les parasols et autres objets recher­
ches en Europe.

On peut aisément prédire lo résultat qu’obtiendra 
une démonstration qu’appuient huit bâtiments ur­
inés eu guerre, savoir: un vuisseuu do ligne, trois 
frégates a vapeur et quutro corvettes, veritable es­
cadre ne portant pus moins de 219 bouches à feu ; 
et, de même quo la Chine a fini par s’ouvrir devant 
les coups de canon de l’Angleterre, de même la Ja­
pon ne sauruit manquer do céder aux arguments ir- 
résistiblcs que vont employer les Américains. Le 
procédé peut paraître d’une énergie quelque peu 
brutale; il l’est toutefois moins, en fait, que lo bur- 
bare usage de ces nations d’Orient, qui s’opiniâtrent 
à interdire aux marines étrangères l’accès de leur 
littoral, et tiennent constamment en dehors des pro­
grès matériels du monde européen des pays vastes 
cl fertiles et d’innombrables populations.

mailles. Des compagnies nouvelles de toute espèce 
se sont formées et ont fuit up|>e! aux capitalistes. Il 
s\ st passé a cet égard, do l’autre côto du détroit, à 
peu prés ce que nous voyons chaque jour à lu Bourse 
do Paris, ou les émissions de nouvelles uctious se 
multiplient avant que les titres d’aucune de ces en­
treprises aient eu le temps de se classer entre les 
mains de détenteurs spéciaux.

Les spéculateurs uugluisso sont en outre intéres­
sés à un grand nombre d'entreprises du continent. 
Ils sont (Mitres pour une large part dans la formation 
des compagnies de chemins de fer en France, en 
Italie, en Espagne, en Suède et t*n Belgique. Ils 
se sont livrés a d’immenses opérations sur fi s grains 
et les faunes. Les entrejôts se trouvaiennt dégar­
nis de matières premières et de marchandises de 
toute nature, et les importations ont augmente de. 
puis plusieurs mois dans une proportion conside­
rable. Toutes ce»circonstance» ont lait sortir d’An­
gleterre une masse do capitaux qui n’a pas été rem­
placée par les arrivages d’or de l’Australie, lien 
est résulté une baisse continuelle dans le cours d» s 
changes. I.e papier sur Londres est devenu plus 
abondant qu’il ne l’avait jamais été sur tous les 
marches de l’Europe. Lo change do Londres sur 
Paris, qui était uu mois do juillet dernier de 25 30, 
est tombé à 25, et on en a même négocié au-dessous 
de ce luux.

Voici maintenant quel u été l'effet de ccs impor­
tations de marchandises, de ces placements de ca­
pitaux à l’étranger, sur la situation de la banque 
l’Angleterre, depuis lo mois d’avril jusqu’au mo­
ment actuel. Lo 22 avril do l’année dernière, lors- 
jue la banque s’est décidée à réduire le taux do son 
escompte à 2 0/q, sou encaisse métallique était 
arrivé au chiffre de 19,5S7,070 livres sterling; les 
valeurs en portefeuille s’élevaient à 23,782,000 et 
es billets on circulation à 22,805,000, Ce qui prouve 
|tio la banque avait compris la position de la place 

à cette époque, c’est que le numéraire continua à 
y utlluer pendant plusieurs mois sans qu'il y eut une 
augmentation équivalente sur les valeurs en porte­
feuille. Ainsi, le 24 juillet, l’encaisse etuit parve­
nu à 22,065,34-9 liv., et les valeurs en portefeuille 
ne s’élevaient encore qu’à 24-,013,728 liv. Mais de­
puis quelques mois, les variations dans ccs deux cha­
pitres importants, ont suivi un mouvement inverse, 
et l’on a pu cependant constater qu’il était arrive 
directement do l’Austrulio et de la Californie des 
chargements nombreux d’or, qui auraient dû ac­
croître encore l’encaisse; s'il n’avait pas été puisé 
dans uuo proportion plus rapide. Du mois do juil­
let à la fin do décembre, l’encaisse a diminué de 
plus do 2 millions sterling, tandis quo les valeurs 
en portefeuille ont augmente pendant la même pé­
riode, de 5 millions 1/2. Les chiffres suivants in­
diquent d’un coup d’œil cetto marche inverse entio 
les entrées du numéraire et les valeurs du portc- 
feuille de la banque d’Angleterre:

1852. Encaisse métallique. Portefeuille.

Prix de» Aiinoiice».

Dix lignes de jietit-texte........ 2/b
Audessus do six lignes et pas

plus de dix........................... J
Pour chaque ligue uudessus do

dix........... .........................   0/4
Les lignes eu gros caractères sent 

comptées |tour uutunt do ligi es 
qu’ils sont de fjoint*.

Ou fuit un escompte libéral pou i 
les annonces d’une grande etcmlue et 
selon le nombre d’insertions.

Jus. Calchon, îéducteur euoUet 
Augustin Côté, gérant.

lane, dans le quartier Saint-Giles, on a trouvé 
trente-sept hommes, femmes et enfants, couche* 
I êlc mole sur le plancher comme des animaux ; il 
u'y avait d’air que celui qui pouvuit venir pur la 
cheminée. Une seule maison garnie dans Pli éli­
sante court, de Gr«yVlnnlauc, renlèrniuit dix-sept 
familles, outre les logeurs, eu tout soixante-dix- 
huit personnes. Une autre maison contenait vingt* 
el-tine famille», en tout cent trois personnes, mûris, 
femmes, enfants, frères et sœurs; tous sont couches 
pô o mêle, sans distinction d’àgo ni de sexe. Il 
serait bien important de songer sérieusement à 
construire des modèles de maisons d’habitation |x>ur 
les pauvres. Lu plupart des malheureux qui pussent 
la nuit dans ces bouges, trouvent encore de l’argent 
pour acheter des liqueur». Les ugents se retirent do 
ces lieux infects avec leurs vêtements couverts do 
vermine. Quant aux fosses d’uisar.ce, co sont des 
loyers pestilentiels, par suite de l’extrême malpro­
preté qui y règne. On nu sait pus comment tous 
ces êtres humains peuvent résister aux effets des 
exulhuisons fétides qui s’en échappent.”

22 avril........ 19,587,670 I. si. 23,782.000 
24,013,728 
26,765,721 
27,545,640

29,284-,4-47

I. st.

L’élévation de l’escompte en Anglererre.
La mesure par laquelle la Bourse d’Angleterre 

vient d’élever son escompte do 2 0/q a 2 1/2 0/q 
mérite do fixer l’attention, car elle a un rapport 
direct avec lu situation financière du tous les pays 
do l’Europe, et particulièrement de la France.

Les capitalistes anglais étaient loin do s’attendre 
d cette éiévulion du prix de l’escompte, qui a pro­
duit une certaine sensation dans In cite de Londres, 
et l’on u rcchorché quels étuicnt les motifs qui 
avaient décidé les directeurs do la banque d’An­
gleterre à cetto mesure duns un moment ou les char­
gements d’or uflluent chaque semaine par les bati­
ments venant de l’Australie, et viennent augmenter 
l’encaissement métallique de la banque.

Il résulte pointant de toutes les lettres de com­
merce de Londres que les capitaux sont devenus 
beaucoup plus rares en Angleterre depuis six so-

24 juillet...... 22,065,34!»
18 décembre. 21,105,221 
24 décembre. 20,794,190

1853.
1er janvier... 20,527,662

En avril, le numéraire, quoique do 25 mille de 
francs au-dessous du chiffre actuel, augmentait ra­
pidement ; maintenant il diminue chaque semaine 
malgré les grandes importations directes. En avril, 
les valeuis en portefeuille étaient de 5 millions 1/2 
moins élevées qu’en co moment, et elles tendaient 
sans cesse à diminuer; elles ont, depuis six se­
maines, une tendance toute contraire, et qui ne pa­
raît pas prêt de s’arrêter.

La banque d’Angleterre n’espère pas sans doute 
que l’élévation du taux de l’escompte a 2 1/2 0/q, ar­
rêtera le mouvement des capitaux vers le continent ; 
ce sciait chercher en môme temps à restreindre les 
opérations du commerce britannique; re serait vou­
loir determiner une prompte révolution dans la va­
leur relative le» métaux précieux, en accumulant 
les richesses inouïes qui affinent de l'Australie et 
de la Californie par tous les vaisseaux venant de 
ces Eldorados modernes. Elle espère seulement 
modérer l’émigration des capitaux, et suivre le 
taux actuel des capitaux, qui est plus élevé sur 
le marché de Londres qu’il ne l’était il y u six 
mois.

Les conséquences pour l’Europe des émigrations 
continuelles de capitaux .le l'Angleterre,c’est qu'une 
grande partie des richesses australiennes et califor­
niennes, après avoir été transportées sur les marchés 
anglais, tendent à se répandre dans toute l’Europe; 
elles ont contribué à faire baisser en France le taux 
de l’intérêt et à faciliter les grands travaux publics 
et les vastes entreprises industrielles; elles ont 
déjà permis à l’Autriche do remédier en purtie aux 
dangers de son papier-monnaie. L’or est devenu 
plus abondant sur tous les marchés do l Europe, et 
il a servi a développer do tous côtés une activité 
extraordinaire dans tontes les branches do l’in­
dustrie.

Ai.p. Lauvray.

l'oIire et uiUrre de l.wndre».
( )n lit dans les journaux de Londres du S janvier :
“ Le capitaine Ilay, un des commissaires do la 

police de Londres, a fuit un rapport intéressant sur 
les garnis de la capitale ; on y voit que 3,300 in­
dividus tenant des garnis ou 50,000 personnes lo­
gent la nuit, sont sous la haute et active surveil­
lance de la police.

“ Dans le bas quartier de Westminster, un hom­
me loge vingt jeunes femmes tombées dans lu plus 
affreuse détresse. Lu manière brutule dont il 
leur pailc, même devant les agents de police, prouve 
que et s malheureuses sont entièrement a sa merci. 
Quand elles ne lo paient pas, il les meurtrit de 
coups. Dans ccs affreux repaires, hantés par les 
voleurs, on joue constamment aux cartes ; c’est un 
lit qui sert de table. Une partie du lit est occupée 
par des femmes presque nues. La police n’entre­
mit la qu’en tremblant, sans le respect |>our l’auto­
rité, qui est une sauvegarde pour scs agents. Les 
officiers de police ont trouvé, duns une seule cham­
bre, trente personnes, hommes et femmes (pres­
que tous Irlandais), buvant, jurant, cl querellant, 
se livrant aux jeux k*9 plus obscènes. -Sur un gra­
bat, dans un coin, une vieille femme à peine vêtue 
fumait sa pipe. Dans uno chambre, sur un lit, était 
étendu un cadavre. On 1’uvait orné do rubans. 
Autour du corps, on buvait, on chantait ? Pus de 
vitres, point de portes. Les habitants ont a peine 
l’air de s’en apercevoir.

44 Après minuit, dan» uno maison sise Church-

Nous publions, selon lu demande qui nous en est 
faite la lettre suivante, dutéo de Suint-Léon, lt 
lévrier 1853.

44 M. le rédacteur,
44 Un ami de M. Turcotte, dans cetto paroisse, 

vient de recevoir six houux numéros du Journal des 
Trois-Rivières (port payé,) et j’upprends que douze 
numéros ont ete envoyé» à la Kiviére-du>Loup. Il 
faut bien que M. Turcotte prenne lo moyen d’en­
voyer gratis son petit journal, car personne n'y 
souscrit.

44 ( "est une afliiiro bien décidée, dites-vous, M. 
Turcotte; oui, mousieur, c’est une affaire bien dé­
cidée quo vous ne pouvez répondre ou défi que je 
vous ai porte dans ma lettre du vingt-six janvier 
dernier, et malgré vous il vous faut en accepter les 
conséquences, qui sont ussurénient très humiliantes 
pour lo digne représentant du comte de Saiut-Muu- 
rice.

44 Pour donner le change, vous voudriez me laite 
petit, et tout p> lit... .si bien quo ce mot n’est pas 
répété moins que neuf fois dans votre sublime 
article; c’a vous sied bien, cur vous êtes grand 
homme, vous M. Turcotte: et c’est pour cela, 
jo suppose, que la voix publique vous u pro­
clamé lu “ teigne et la rogne ” des Canadiens- 
Français.

44 Vous essuyez du ridicule.... Ah ! pour le coup, 
c’est votre arme ! et puis, c’est un moyen comme 
lin uutre do faire de ht hlugue. Continuez, mon 
cher monsieur, à faire de l’esprit duns votre petit 
journal ; peut-être deviendrez-vous si fin que, lo is­
su ut la position dégruuunte de sept degrés que vous 
avez prise vous-même depuis longtemps, vous pour­
rez parun noble eflôrt, monter de quelques degrés, 
et puis passer.... !

44 II n’est pas vrai que j’uie insulté, comme vous le 
prétendez, les sept-huitièmo des électeurs présents 
à l'assembler, cil les traitant de claqueurs et de 
braillards; a moins que vous, M. Turcotte, auriez 
décidé dernièrement que lo mot 4‘ compagnie ” 
veut diro tout un parti, voir même tout un comté ! 
Vous voudriez vous faire un cheval do bataille de 
cette prétendue insulte, pour rallier autour du vous 
les électeurs, et retenir votre popularité qui s’eu va. 
Mais delroiupez-vous, 1rs personnes réfléchies su- 
vent a c|tu>i s Y ii tenir. C’est mieux compris quo 
vous ne le pensez, que j’ui voulu purler de v nu 
bande de meneur» qui s’étaient concertés eiisen hie 
et rpii avaient décidé, dans leur grande sagesse, 
d'imposer silence à quiconque voudrait dire uu mot 
contre leur digne représentant. Bien plus, ces zé­
lés défenseurs devinent précipiter au bus de l’es­
trade l’impudent qui aurait osé persister.

“i/mint aux sepi-huitiême,cette ussertion n’est pus 
plus vraie qae la lettre vue au bureau du gou or­
nement : la cinquième résolution n’u passé qu’a 
une faible majorité; et j’ui vu depuis, plusieurs 
personnes respectables, qui m'ont uvoué que jamais 
elles n’miiuiei.l supporte cette cinquième résolut ion, 
si elles en ru sent bien compris la portée. El puis, 
nmu cher un -i< ir, s’il vous faut des preuves, jo 
vous en promet.- lente de suite sans attendre en 
temps et lieux.

“ Que dire, M. lo Rédacteur, de lu magnifique 
correspondance, signée 44 plusieurs électeurs”? 
qu'elle sent le GRAND MAITRE de sept liens à la 
ronde ! Oh! mu vraiment, ça vuiit bien le snM’tne 
; riiclo éditorial, et peut-être quelque chose de 
mieux ; car deux acolytes remarquables y étaient 
comme assistants. Gn y remarque les mois gentils 
et jadis de 44 bêle, rudomont, gardien d’enclos,”et 
d’autres encore d igné» de figurer au ré|iertoire du 
Grand Maître; El puis, pardessus tout, c’est encore 
le mut 44 jietit ” .... répète jusqu’à onze fois. Oh ! 
qu’ils sont grands ccs braves correspondants ! aussi 
il y en a un qui porte lu noble moustache, et Putilre, 
me dit.on, suit toujours à l’aide d’un suçon. Voila 
limn les doux courageux champions qui |>rétendeul, 
de concert avec le digne représentant du comté que 
j’ai insulté les trois quarts et demi de l’asscmbiee, 
que je respecte, je ne cruins pas de b- dire, tout 
uutaiil qu’eux. Muis, mes bons amis, lie seriez- 
vous pas, par hasard, du ces vaillunts meneurs que 
j’ui justement qualifiés do claqueurs f Si vous 
trouvez ajircs tout que ça vous fait bien, juin de 
gêne.

“Je vous demande pardon, M. lo rédacteur, pour 
la longueur du cette corresjionduncc, et j’ôse vmi-. 
prier de lui donner une place duns le prochain nu­
méro de I ’ lire Nouvelle.

“ .l'ai l’honneur d’être,
Monsieur,

avec considération,
Votre très humble et 

Obéissant serviteur,
“ Geo. Caron. ”

I.e S«ria|« b Sotre-Duaie de Parla.
De grands jiréparatifs se font pour la celebrat-uu 

du mariage de S. M. l’empereur dans la métropole 
de Puris. Les plans de décoration de l’église Notre- 
Dame ont de présentes à b. M. qui les a ap- 
prouvés. Voici quelques renseignements sur la dé­
coration intérieure de l’antique cathédrale.

Le maître-autel sera rcpoite en avant du chœur, 
a lu place qu’occupe lu grille qui le ferme. Un 
pou en arriére seru établi un jubé de style gothique 
fleuri. Ce jubé, formé d’une multitude d’ogives 
terminées en clochetons, au milieu desquelles se­
ront placées des statues dorées, sera supporté pur 
trois grandes ogives.

Toutes les baies et dentelures de celle décoration, 
d’une architecture bien étudiée, seront éclairées



pur des Huts de lumières partant du chœur, ou se­
ront établis les orchestres. Un superbu dais sera 
suspendu uu-de*suii du inuitre-uulcl, devant lequel 
seront placé» les prie-Dieu de LL. MM 11.

Au côté gauche do l'uutul sera placé lo siège «r-
obi-épiscopal.

Lus hu»-cô'és qui font le tour du chœur seront 
fermés des deux côtés ; un y élèvera deux étages 
de tribunes destinées aux daines du la cour. Lu 
dccoruliou de ces tribunes aéra dans e même ordre 
d'architecture que le jubé et sera roliéo uvec lui 
pur une suite d’ogives #t de statues. Des tentures 
on velours cramoisi décoreront ces tribunes.

A droite et à gauche do la croisée de l'égfiso se­
ntit établies des estrades en , ‘dre pour les
grands corps de l’état et pour ics haut* fonction­
naires.

Quelques degrés seront disposes en avant »fi* 
l’autel, sur toute la lurgeur, et la seront placés les 
gui mis olHciers de la muisoii impériiile.

'l'outfl une décoration, duns le même style que 
celle du jolie, sera établie dans la nef jusqu’à I » 
hauteur des galeries.

Un porche duns le style ogival sera érigés la 
fiçade du l’église, en dehors, et disposé de ma­
nière à ce que les voitures puissent arriver a cou­
vert.

Les côtés de la place seront décores dans le 
même style. (Constitutionnel.)

Sommaire îles annonce* nouvelles.

Vente de beurre.— AV. Meyer.
Éléments do (Jéograplue moderne.—J. A O. 

Créma/.ie.
Maison à louer.—.1. Henderson A I ie.

Do do.—P. Roy.
Avis au public.—Jos. La rose.
Demande d'un bateuu a vapeur.
Aux personnes prises du rhume, do la doux et do 

lV*n roue ment.—John Stiven.

CANADA.
QUEBEC, 19 ITA HILL 1853.

Si lo pouvoir payuit pour se t urc démolir, il ne 
saurait être mieux servi qu’il l’est par ses organes 
les plus dévoués; et pourtant ceux-ci sont payés 
pour lo défendre et pour l'étayer.

Ces organes ont tunt écrit, qu’ils ont appelé la 
tempête sur le vaisseau de l'Etat.

Lo Canadien dit “ qu’il est evident que le Jour- 
“ nul de (tutbec voit avec chugriu la dépêche du 
« bureuu colonial ail sujet des réserves du cierge. ”

Cette assertion est tout bonnement une calomnie, 
puisque nous avons iiivuriahlemcnl reclame ce droit 
du legislation pour toutes nos questions de politique 
canadienne, et pour celle question des reserves en 
particulier.

.Si le Canadien ne peut trouver la moindre varia­
tion, un simplement une velléité do changement 
duns notre manière do voir sur ce point, qu’il la 
montre, si non qu’il avoue qu'il u voulu tromper 
scs lecteuis pour un motif qu'ils devineront.

Mais voici quelque chose de hien autrement mer­
veilleux :

Si, dit-il, l’on entretient quelque méfiance en 
« Angleterre à cet égard, eu que nous ignorons 
“ cepei lant, cette méfiance tiouve sa justification 
« duns les démarches et efforts du Journal de (Jue- 
“ ber et consorts pour faire fouler aux pieds la loi 
‘ publique en ce qui regarde le chemin il u Nord.

Voilà dune, parce que vous avez demandé un 
chemin de fer, habitants de la rive Nord du ^uint- 
Latirent, (pie le gouvernement imperial, en vous 
redonnant le pouvoir de regler la question des ru 
serves, fuit des restrictions pour protéger les droits 
acquis !

C’est d’uae désolante inetfubilité !
La plus simple intelligence se lut dit: Si lu gou­

vernement eanudien su lût tenu dans la question 
alors eu débats, et n ’et pas declare solennellement 
qu’il séculariserait les réserves, le gouvernement 
impérial n’eût pas eu d’appréhensions, et sa mesure 
eût été probablement aussi large que l'acte de 1791.

Voilà l’appréciation logique de lu conduite du 
ministère des colonies.

Ce ministre déclare vouloir asstioir sa mesure sur 
l’ncte constitutionnel de 1791 ; mais cet acte ne 
contenuit pas de semblable restriction et le gou­
vernement impérial en avait confie l'opération en­
tière a la prudence et a la sagesse des deux legis* 
turcs canadiennes.

i’otirquoi donc ces restrictions qui enlèvent a la 
politique impériale tout elan, toute noble impul­
sion ?

Pourquoi donner a une colonie nuisstule et inex­
périmentée des pouvoirs sans limites, et pourquoi, 
sous ta regard meme du ces declarations, lui imposer 
des bornes offensantes, quand elle a grandi suffi­
samment en intelligence, cil experience, on nombre 
et eu riches» pour se gouverner elle-même f

Le plutôt cette question des réserves sera reglee, 
le mieux ce sera.

Le «V#r#7, de Niagara.
Nous avons déjà plus d’une lois prouvé que le 

parti elear-grit, uvec lequel nos ministres Bu»- 
Ciiiiudiens ont fait alliance, est le pendant du socia- 
Iimiio européen ; que non-seulement il desire re­
former ce qu’il peut y avoir de défectueux dans 
notre constitution un nos luis politiques, mais qu'il 
en veut a nos institutions religieuses et à notre re­
ligion elle-même.

Le Mail du 9 courant, nous fournit une nouvelle 
preuve d<* cette haine îles clunr-grits contre la re- 
ligion catholique. Dans un article intitulé pompeu­
sement : Le martyr Francesco .Madim, on y ht en 
effet ce <|i suit :

•• L'offense do ce “ vertueux vieux couple, ” (le 
»• mari ayant ni uns et la femme *16), est simple*
“ nient d'avoir professe la I >i protestante tt d'avoir
“ lu la Ihble dans sa propre maison !............. Et !©
“ grand Duc de Toscane, avec 11 sanction et, sans 
u doute, u l'instigation de la Cour dt Home, a pro- 
u clame sa determination île noyer dans ses Etats 
“ le piotest «utisme dans le sang de ses partisans. \ 
u Si des verges et des chaînes ne sulii'i nt pas, il so 
“ servira du sabre et des bûcher». IF F. glise, J 
“ quelque suit son esprit a l’étranger, montre en 
«« Italie le même esprit de persecution qui, il y u 
•« :IOO uns, fit brûler Smillifield ; protegee parles 
<* legions de lu France et de l’Autrichc, elle donne 
« libre cours a son esprit rancunier et bigot. Elle 
*♦ fuit une guerre religieuse qui finira pur sa des-
u traction.........  Et bien plus, qu'elle se tienne
« pour bien avertie que le protestantisme est mnin- 
u tenant trop puissant |(our laisser nulle part des 
M hommes et dus foin mes être tortures et mis à 
u mort pour uvuir lu la Bible, cl <*n verra uvant 
u longtemps que, même en Italie et jusque dans 
« J tu me, on les protégera. ’’

C’est ainsi que le Mail, journal cluur-gril et un 
des plus chaleureux appuis du minisien actuel, parle 
«e l'église catholique, ("est en faisant des allégués 
aussi faux qu’il veut démontrer que le pur!i clear- 
prit entend respecter la croyance religieuse îles 
quatre-ciiiquiénies du In population Rus-l ana- 
dicnne !

Il est bon que les habitants du Bas-Canada 
prennent du nouveau note des ces bienveillantes et 
tolérantes dispositions du parti llaut-Cailüdien avec 
lequel nos ministres Bas-Canadiens ont cru devoir 
«t pouvoir s'allier, et auquel ils n'ont pas craint de 
coufier le gouvernement du pays.

Journal «le Québec, 11 Février KW.
Quant au fait même qui a fourni un .Mail 1 occa- j 

sion du déverser le venin de la calomnie cl du Unu* 
Usine sur l’église catholique, nous nous permettrons 
tes remarques suivantes.

Mudiui et su femme n'ont pas été condamnes pai 
les tribunaux civils de la Toscane, pour avoir Juif 
profession de protestantisme et pour avoir lu la 
Utile,

Mais ils ont été condamnes |>oiir avoir tente uo 
suborner ou pervertir des Mineurs quant a leur loi 
religieuse !

Les lois de lu Toscane sur ce point nu sont-el es 
pus d’accord avec lo sentiment universel 1 1 »l*'
est l’homme, en effet, sincèrement convaincu de la 
vérité do sa religion, qui consentit a laisser h* pre­
mier individu venu tenter d’en imposer a sou enfant 
et profiler du son inexpérience cl do sa f.i.b!<-sse 
pour lui faire embrasser unu croyance différente ‘fi­
celle de son père t

Que dirait, pur exemple, le rédacteur du Mail, *>< 
u u prêtre catholique, choisissant lo moment ou le 
réducteur serait absent de chez lui, engagerait sou 
fils, age do 12, Il ou 15 uns, a quitter le protes­
tantisme et a se faire catholique î

Il jetterait le cri d’alurme, et il faudrait voir le 
joli sort qu’il réserverait et qu’il demanderait au 
parlement do faire a ces exécrables »t entreprenants 
papistes I

Que dirait uussi le rédacteur du Globe, si un mi­
nistre Mormon, profitait de son absence, pour con­
vertir son fils ou sa tille mineure a lu “ fanatique 
imposture ” du Mormonisme, comme l appelle fi*
(llobe ? ,

Il pétitionnerait lo parlement et essayerai» »l y 
faire passer une loi punissant trus-sévèrement oes 
‘‘méchants” Mormons pour leur condamnable en­
treprise.

Et le Mail et le Globe, et toute la presse clear-grit 
trouvent (résinai que les lois do la Toscane viennent 
au secours de l’iuexpérienco et du la faiblesse des 
enfants-mineurs !

Ils ont deux poids et deux mesures. Ce qui est 
bon, ce qui est juste, ce qui est raisonnable pour 
tous les autres hommes, cesse de l'èiro pour eux 
dès qu’il s’ugil des catholiques.

Inutile d’ajouter que l’église catholique n’a jamais 
approuvé ceux qui versaient lu sang du leurs frères. 
Elle n toujours prêché a l’homme la charité envers 
ses semblables, et bien loin d’engager a persécuter 
ceux qui lisent l’Evangile, t-llu lu leur laisse entre 
les mains, et en permet la traduction dans toutes 
les langues.

Les faux allégués du Mail de Niagara ne lui ont 
donc servi qu’à manifester du nouveau ses senti­
ments rie tolerance ut du liberahti ! Ils lui mit 
fourni une nouvelle occasion de prouver aux ILis- 
Cunadiens quu nous avions ruison de nous clover 
contre l'alliance monstrueuse à laquelle consentaient 
nos ministres du Bas-Canada.

Lo Mail n’est ici, après tout, que I'organo de son 
parti, qui, aujourd’hui,est lo parti ministeriel Haut- 
Canadien, et qui demande lu sécularisation des 
réserves du clergé, l'abolition des rectories, la re­
présentation basée sur la population totale de la 
province, la cessation des incorporations religieuses, 
l’abolition des lêlcs legales, et les écoles mixtes ! !

présidents, et le general Ymieux et M. Hébert, 
questeurs du corps législatif pour 1853.

Les journaux ministériels disent tous que les po* 
pillât ions des départements ont donné des marques 
non équivoques de leur satisfaction du mariage du 
l’empereur.

Ai ruu nk.—Vienne, 23 janvier—U neige «bon» 
laminent ici depuis 24 heures ; lu thuriuom» tre e*t 
au degré de congélation. L* saute publique est 
très-tuutivuise. Les hôpitaux qui, d’ordlltuiro, II© 
comptent que 1,47») patients, contiennent 2,03s ma-
lades.

La réduction de l’urmee Autrichienne dont on n 
tant parlé, se borne au licenciement île lu réserve 
de l’artillerie en Hongrie.

h AUi .— Le Iluona A'ovtlla, journal protestant 
publié en Ituhe, contient deux lettre», l’une do 
France sco, et l’autre de llosa M nliai.

(t >u est assez tolérant eu Italie polir permettre la 
publication d’un journal prot<staid. I! lut un temps 
qui n’est pas encore bien éloigné où les catholiques, 
(Ians la tolérante Angleterre, n’auruient pas ose se 
permettre d’avoir un journal ayant une couleur 
papiste. Quant aux histoires quu les journaux pro 
testants débitent sur la sévérité, la cruauté de 
l’emprisonnement de Midiai et sa femme, il parait 
que lu surveillance que l’on exerce sur eux est 
ussez douce, puisqu’ils peuvent écrire des lettres u 
le urs chers frt re v en 17/ rist ■ )

Estai.ni:. Lo comité electoral do l'opposition 
modérée était sur lu point de se fermer un consé­
quence des deux dernières circulaires ministeri-

I

i

i
i

elles.
Londres.—2S janvier.—Actions du chemin de 

fer du Créât H'estera (Canada)—Primo L>J
“ Québec <4 Richmond, do 5'4

—y —------------
M. Pierre /’Jante, traversier entre lo Bout do 

l'islc et Quebec, veut substituer .i scs batanx et à 
sus chaluii|y£ un bateau a vapeur qui donnerait in­
comparablement phis do comfort aux passagers et 
permettrait du voyager entre Plie d'Orléans et 
Quebec, à toutes les heures du jour, sans avoir a 
attendre le vent ou l’heure prop.ee do la murée.

Déjà les cinq paroisses do Plie d’Orléans lui ont 
souscrit, pour cct objet, près de £500 qu’il devra leur 
remettre graduellement avec son gain.

Mais cette somme, on le sait, n'est pas suffisante, 
et, comme Plie d'Orléans est un lieu de résidence, 
de promenade magniliqiio en été, pour les ha­
bitants de la ville qui recherchent dans cette saison 
le repos et les charmes do la campagne, et comme 
un bateau à vapeur donnerait aux hommes d’af­
faires le moyen de se rendre de bonne heure le 
matin à la ville et de retourner le soir ù la rési­
dence de leurs familles, après l'heure des ntfaires, 
nous invitons les citoyens du Québec à encourager 
eutte entreprise avec libéralité.

I.es deniers qu’ils avanceront ne seront que prè- 
tis, et le bateau à vapeur pourra être assuré à leur
compte.

Du reste, M. Plante est recommandable sons tous 
les rapports, et son honnêteté et son esprit d’entre­
prise sont une garantie certaine de succès.

Le champ qu'il a à exploiter est d'ailleurs lient et 
plein d’avenir.

Après avoir lu l’article qui précède, nos lecteurs 
mineront peut-être à avoir quelques détails sur Ma- 
diui et sa femme, que la presse clear-grit du II uit- 
C'uiiuda prend sous sa protection spéciale. Le .A’«- 
tional Democrat, journal protestant des Ktais-I ui»\ 
va les leur fournir :

“ IMudiuï, dit-il, paruit avoir été pendant plu* 
“ sieurs années un courrier. Or, quiconque sait 
“ quelque chose de l’Italie, ne peut ignorer les qua- 
“ lites génerules de la classe à laquelle appartenait 
“ Madim. Elles sont de fait a peu près analogues 
“ à celle dus membres de ces Tribus Indiennes 
“ qui, par leurs rapports avec les homines civilises,
“ acquiérent tous les vices de ceux-ci sans prendre 
“ quelqu’une de leurs vertus. Et en Italie, In plti- 
“ part des courriers gagnent leur pain quotidien en 
“ se faisant les ugents de maisons infâmes, ('t les 
“ courtiers de In chasteté des femmes. Tel était 
“ Madia i, depuis longtemps et favor able ment connu 
*‘ d’une certuino classe libertine, d'aristocrates 
“ voyageurs anglais.........................Lasignorn Ma-

diai parait avoir été élevée dans une < rôle de inora- 
•* hté à peu près semblable. Elle était l« fille de 
“ chambre d'une damu anglaise, et dans cette po- 
“ sition elle eut, sans dome, souvent occasion dt*
“ devenir tout-à-fuit familière aveu les Suintes-
“ Ecritures.

•* Au boni du quelque temps, nous voyons cos 
“ convertis abandonner leur ancienne ligne d'nf- | 
“ faires, et entrer dans une nouvelle carrière. En j 
“ un mot, nous les voyons convoquer des assemblte*
“ té prières et du revivais, et s’unnonct r comme 
“ prédicateurs et instituteur» du lu vraie foi. l’en- I 
“ dunt un temps, le gouvernement ne prit nulle | 
“ connaissance dt; ce qui se passait, et si la I i- ; 
<• mille Madim s’èluil tenue dans les bornes de la 
“ tolerance protestante, nous ii’uurions pas eu .»
“ consacrer tant d’espace a son histoire. Mais non 
« content d’adorer Dieu comme ils le désiraient,
•• les Mudiai voulurent faire de la propagande, uuu- 
«• vertu toute l’Italie et même lu l’apc, ri reu- 
« verser tuute l’Eglise et l’Etat de Toscane; ils 
“ devinrent aussi pour ce pays-là une nuisance pu- 
“ bliqiie, et furent logés en lieu sur.............

•• Nous protestons contre les doses d’absurdité et 
** do mensonges telles que celles que l’on n mlmi- 
“ nistrecs en gros, hier nu soir, au Metropolitan Hall 
“ (n une assemblée de personnes sympathisant avi t 
a .Madiaï). Le moins que nous en pouvons dire,
“ c’est que çà été une insulte a Tintelligeucc des 
“ hommes de bon sens, et une tentative futile 
“ d'arracher une expression de sympathie a un j 
“ peuple généreux cl e.h irilable. Nous sommes

lus du la Conduite du ceux qui, ayant qtielqm » 
a fins personnelles ou égoïstes à servir, en iinpo- 
*« sent continuellement au peuple Américain. Nous 
“ sommes lus des déceptions et (h s mensonges 
« honteux que Ton vend souvent dans des démolis- 
*• traiions publiques, aux noms prostitues de la li- 
“ berte et de In religion. Il n'est juts vrai qm ta 
“ famille Madim ait itr emprisonnée pour avoir /u la

Hib/e. Et nous ne faisons que nous rendre ride tilis 
“ aux yeux du gtnre humain, en témoignant notre 
a compassion pour un paml tissu de mvnson .< .

Aon*clic* d‘l iiropc.
M. IMiarucaii, de la maison L. et C.‘Ti.i t et f’ie. 

a eu l’obligeance de nous adresser de nouveau, quel­
ques journaux anglais et entre autres lo lunes ifi- 
Londres dont nous traduisons ce qui suit :

lu a nce.— I/empereur a fait les nominations! 
suivantes dans la maison du l'impératrice. La 
princesse d’Essling, grande maîtresse du l’ulai» ; ( 
la duchesse de Hassnno, dame d’honneur ; In com­
tesse Cîustnve de Montebello, madame l’erny, la 
vicomtesse Lezay-Marneziu, la baronne de Lierres, 
la baronne de Malnret, et la marquise de Las Mu- | 
rismas, daines du Palais : L<* comte Tascher d • In 
Paierie, sénateur, grnml-mnitre du l’alnis ; le 
comte ( buries Tascher du la l’agerie, premier 
chambellan; le vicomte Lez ay-M irnezia, cham­
bellan ; et lu baron do Pierres, ecuycr de l'impera- 
tricc.

Le Moniteur publie un décret convoquant le 
sénat et le corps législatif pour le 14 février. D’au­
tres décrets nomment M. Mesnard, premier-prési­
dent, et M. Drouyu de L’Huys, les généraux Pa­
raguay d’Hillicrs, le général Hcgtmud de Saint- 
Jean d'Angely, vice-presidents du sénat; MAL 
Billaud, président, MM. Schneider ot Iteveil, vice-

On écrit du Québec, lu 13 lévrier, nu Pilot, de 
Montréal :

“ ....... le n’ai pas appris qu’aucune des mesures
ministerielles annoncées avant l’ajournement allait 
être abandonnée ; il y a des doutes, cependant, au 
sujet du bill de IT Diversité. I no question impor­
tante (pu doit être tranchée de suite, est celle des 
écoles »éparées dans le Caiinda-Ouost. Les églises 
catholique et nnglicnunc se sont entendues, et sont 
conséquemment d’accord à ce sujet....

“ Les traitements des differents officier* do la 
douane de eu port ont été augmentes recoinment, 
excepté celui du collecteur. Pur exemple, celui du 
visiteur du port, l’honorable M. Massue est main­
tenant do £400 par année. Uii dit que celle me­
sure de libéralité, mieux do justice, s'étend dans 
la même proportion à ceux de votre maison de 
douane, beaucoup plus occupée et plus productive, 
et à plusieurs autres ports de la province, dans 
la mesura de leur contribution au revenu provin­
cial. ...
“On dit généralement depuis quelques jours, 

qu'il y aura nvsionde la liste civile touchant les 
salaires des ministres ou celui du quelques-uns 
d'eux.

“ I n autre on-dit est quo AL Caron va monter 
piosqii’imumliuteincnt sur fi* banc pour y remplacer 
li» jiiu«» Bacqoct qu’on dit infirme sans retour.

- ■ a— ■ — --
Tkoibi.ks a Sukuhuooke. -- Il parait que lo 15 

de eu mois une émeute eut lieu parmi les travail­
leurs du chemin Je for, près de Compton. Les 
officiers du schcrif. envoyés pour arrêter les émeu- 
tiors, furi*ni brutalement battus, et obligés de 
s'enfuir. IN y retournèrent bien armés lu nuit 
suivante, mais furent du nouveau trés-malf mités : 
un d’outre eux eut le eiaiio fracturé, un u lit ro eut 
quelques côtes cassées. Du dit que les travailleurs 
k uit an nombre d’environ quatre cents. Los chars 
destines pour Alontien! furent arrêtés par les au­
torités do Sherbrooke pour porter à Montréal une 
demande de troupes* Du craint quo les chefs de 
l'ementc n'aient gagné l’autre coté de la frontière.

Par voie télégraphique.
Lu ligne télégraphique d’Halifax nous transmet 

les nouvelles qui suivent apportées par l'Jmerica, 
parti du Liverpool le 5 du courant :

Anui.kteku! .— Les nouvelles politiques y sont 
san» intérêt.

Al. Cobdcn ayant dit dans un discours qu’il pn- 
r l iait JJ 10,000 contre un chelin,que le.» T mirai» nu 
tei.t< roui pas d'envahir l’Angletoiro, le général 
Brothcrtou u accepté co pari.

Lord Melbourne est mort lo 29 janvier, »gè do 
70 ans.

On parle d’ut iblir une milice navale.
Pries lo faussaire, a été condamne à la dépoitn- 

à vie.
Le cardinal Newman a été condamné à payer a i 

la reine uuu amende du CIOO dans la cause d A- , 
chilli.

Chance. Le mariage civil de l’empereur Napo­
léon avec Mlle. Eugenio do Alontijo, u eu heu aux 
Tuilerie», iu 30 un soir, devant le ministro d’Etat. 
L’impurutiiee après le mariage a ete immediate- | 
ment ramolli e au palais du l’hlysce, qu elle habile, 
accompagnée du grand niuitic des ceremonies, de 
l'ambassadeur d'Espagne, do doux dames d lioii- 
nriir et de la comtesse sa mere. I im salve d ur- 
i diene u annonce lu retour dcl’iiupératrieo à I I*. ysvu 
qu’elle avait quitte uvec le même ceremonial pour 
su rendre au palais des Tuileries.

Le lendemain, dimanche, lo manage religieux i 
j u i te Mécanise dans IVglisu Notre-Dame par lar-! 
| ehcvèque du Paris. Les rues étaient ornées et pa- 

VOisees et une feule immense de peuple se pressait 
dans les rues quo devait parcourir lo cortège impé­
rial. Comme la veille» l’impératrice, pâme de 
l’eglise pour se rendre uii palais dos I uileries, a été 
accueillie par fi s vivats de la foule. (.Quelques mi­
nutes apres son uirivéu aux Tuileries, l’empereur 
a paru, doiiiiaiit la main à l’impératrice et après 
avoir tous deux pris pince dans lo curossc, lo cor­
tege s'est dirige vers la cathédrale dont l’intérieur 
était extrêmement brillant* Leurs Alujcstès lurent 
reçues par l’urclievi quo de Paris, prirent place sur lo 
tronc préparé et l’archcvèqne commença itnmédia.

leinuni lu cérémonie du mariage suivant le ni de
|’ègJi*6 rouanne.

I.’empereur paraisrail parfaitement bien et sa­
tisfait, et la mariée, au dire du tous, était tré* bulle. 
Lu chœur entonna ensuite, le Domine Sdvum etc. 
qui fut suivit du Te Deum. La cérémonie terminée, 
lus salves d'artillerie, lus roulements de* tambours, 
lu* fanfares dus trompettes, les acclimations du 
peuple ut de l’armée cl par dessus tout, lu lirait du 
bourdon de Noire-1 >.nnc annoncèrent que l’empereur 
Na|K>léou ilI était marié. Le cortège quitta la ca­
thédrale ut retourna aux Tuileries au mi leu dus ac- 
olumutior.t et dus vivat* du peuple. Le soir, Pari* 
était illuminé. I/einpureor cl son épouae ont 
quitté les Tuileries pour St. (Moud. Les fêtes en 
l’Iioii iiciir du nui nage se succèdent chez le* minis­
tres et les antres grands fonctionnaires du l’Etat.

L’empereur a remis a l’impératrice un poituliuiie 
contenant 250,Ouü francs, |kiur tenir lieu d< la 
bourse ollorto eu pareil cas. L’imperutricu a dis­
tribué cette somme eu chantés.

(>n croit que lu ministère va être tellement mo­
difie (pie,des ministres actuels, il uu restera quo Ifu­
cus, ministre du la marine, et Eould, ministre d'Etat.

Eue lettre qu’on uttubue uu général Changar­
nier, circule dans les cercles légitimistes. Cette 
lettre énonce l’opinion qu’uno guerro européenne 
est inévitable. Mais l’authenticité de cette lettre 
est douteuse.

f.e Morning Advertiser de Londres, dit qu’un 
paquet contenant SO lettres a été volé dans les ap­
partements privés d© l’empereur. Les soupçons se 
portent sur M. Hesnard. Ces lettres qui compro­
mettent les premiers hommes de France,sont, croit- 
ou, entre les mains des princes d’t frleans. Un offre 
200,000 francs pour leur restitution.

Kl ssii:. Des détachements COIlsidéiablesde trou­
pes su dirigent sur les frontières turques.

Mari nés anui.ais.—Céréales,—Fleur, baisse, Is. 
par quart. Blé, 3d. par 70 Ibs. Fleur de l’Ouest, 
25s. do Baltimore et Philadelphie, 2fis. à 28s. 6d. 
de Ohio, 25s. à 27s. do sure, 22 u 23s. fid. Blé 
blanc des Etats-l uis, 7s. à 7s. 3d. do rouge et mêle, 
t*s. G J. à 7s.

Alcalis.—Potasse, 2fis. 9d. Perlasse, 27s. fid. 
à 28s.

AIaiuiik monétaire.—Consolidés fermés à 99>. 
Ou s'attend qu’avant avril, la banque élèvera io 
taux d'intérêt a 4 p. 100. Aigles, valeur 7fis. 3d. 
st. Nouvelles piastres (dollars), 4s. 1I;J. Or, poids 
légal, en demande » 77s. Pd. Espèces en banque, 
augmentées do £250,000.

Bons américains en demande modérée, prix 
fermes.

Nouvelles des districts manufacturiers, satisfai­
santes.

Autriche. Le manifesto de Napoléon annon­
çant son mariage a produit une grande sensation à 
Vienne.

Un y est grandement offensé du mot briguer, em­
ployé relativement à la part prise par l’Autriche dans 
le mariage de Napoléon I.

Prusse.— La Gazette d\ lugsbourg public une dé­
pêche de l’Ambassadeur prussien à Paris, annonçant 
que la Russie, l’Autriche et la Prusse n’ont recon­
nu lo nouvel empire français qu'à la condition 
d'observer les traités existants et de maintenir 
les limites territoriales actuelles de l’Europe.

Turquie.—Ab dcl-Kadcr u eu une entrevue avec 
le Sultan.

— (Traduit du Morning Chronicle.)

Parlement Provincial.

VOTES ET DÉLIBÉRATIONS DE I.’aSSEMBt.ÉE I.Éi.lS- 
I.ATIVE.

Québec, Jeudi, 17 février 1853.
Six petitions sont présentées et mises sur la 

table :
Pétitions reçues et lues :—
De Pierre Roy, écuyer, et autres, de la paroisse 

de Sainte-Marguerite de Bluirfindie, autrement 
appelée l’Acadie, demandant que le bill pour 
augmenter In représentation soit amendé do manière 
à laisser la dite puroise unie, comme ci-devant, 
au comté de (’humbly.

Du révérend L. Aubry et antres, de la paroisse 
de .*Suint-Li on, comte de Suint-Maurice, demandant 
la passation d’un note pour incorporer une com­
pagnie pour la construction d’un chemin du fer de 
Quebec à Montréal, sur la rive Nord de douve Sanit- 
L,uirent, et que la garantie de lu province soit 
accordée pour la dite entreprise.

De Pierre Voyer, de la citu de Québec, exposant 
que certaines terres situées au havre du Palais, 
concédées u sou père en vertu d’un titre du père 
de Berry, surintendant général de l’ordre des Ré­
collets, sont passées en la possession du gouverne­
ment, et que la jouissance en est aujourd’hui laissée 
.i la corporation de la cité de Québec, et demandant 
une indemnité, on une pension en considération de 
ce que dessus

L’ordre du jour à l’effet que In chambre se forme 
en comité pour prendre en consideration certaines 
resolutions relatives a In politique commerciale de 
ce pays, est remis jusqu'à mercredi prochain, pour 
être alors le premier ordre du jour.

Ln troisième lecture du hill pour pourvoir au soin 
dus ivrognes,à la sauvegarde et disposition de leurs 
effets, est remise a huit jours.

Le reste des ordres du jour est remis a demain.
Et la chambre s’njouruc.

• Vendredi, 18 février 1S53.
Trois pétitions sont présentées et mises sur la 

table.
Pétitions reçues et lues :
D’Auguste Hoiirbenu et autres, de Saint-An- 

m,si,ni_pi du révérend N. Kéroitack et autres, de 
la p «roissu do Cap de la Magdeleine, comté de 
( *li;i m plu ni d iiiundiint qu'il suit passé uu acte 
pou i incorporer uuu compagnie pour la construction 
d’un chemin de 1er de Québec à Montréal, sur la 
live Nord du Saint-Laurent, ut quo la garantie 
provincialo soit accordée a la dite entreprise.

Du barreau du Bas-Canada, section du district 
du Montreal, demandant que Pacte 12 A ie., chap. 
4<i, incorporant le dit barreau, soit amendé, en 
augmentant certains honoraires y mentionnés.

Sur motion de l’honorable M. Morin, la chambre 
se forme eu comité pour considérer s’il est expédient 
d’approprier certaines balances non dépensées du 
fonds des écoles, pour lo Ras-Canada, et certaines 
autres sommes provenant du fonds dus biens dus 
Jésuites, aux tins d’éducation dans lo Bas-Cnnudii, 
cl passe diverses résolutions qui seront rapportées 
lundi prochain.

Sur motion de M. McDougall, nue adresse est 
votée a Son Excellence pour copie de toute la cor­
respondance échangée entre* le gouvernement **t 
AL Joly, relativement un quai do lu Pointe à Platon, 
et pour copie du tous les relevés et rapports con­
cernant lu dit quai.

M. Lemieux iutioduit un bill pour permettre la 
récusation des juges qui sont seigneurs, dans les 
affaires où les droits seigneuriaux sont révoques en 
doute ; seconde lecture, lundi prochain.

La seconde lecture du bill pour régler lus mon­
naies est remise a vendredi prochain.

Les autres unies du jour sont remis à lundi 
prochain.

El la chambre s'ajourne.
Alls UE MUTIONS.

M. Fortier—lundi prochain—Motion pour qu© 
Timothy-Lee Terrill, ecuyer, soit njouté au comité 
nommé pour s’enquérir des abus dans les townships 
du Bas-Canada.

M. ( lâphain—lundi prochain — Comité spécial 
pour prendre en considération et rapporter les 
avantages qu il y aurait a avoir un j ont périodique 
de glace sur lu S iint-Lmirent, a Québec, et les 
moyen» de l’avoir ; et aussi, l’importance qu’il y a 
à enger des brise-lames »ur la baiture de lu Pointe- 
Levi et du Buauport, |*oiir aider a obtenir le dit 
|>uiit, ainsi que pour lu protection du dit havre et lu 
commerce du pays en g« ne r.d ; avec pouvoir d’en­
voyer quérir |tersi)i)ii<K, papers et records; et quu 
fi* dit comité soit coni|>ost* des membres suivants: 
l’honorable AI Chabot, AL Tessier, AL Stuart, 
M. DuTuul et h* moteur.

\tniee Htugrii|ilii<|iii>.
.lundi dernier, le 10 courant, la mort enlevait à 

ce monde, Al. André « *i i%ti r ; et hier matin scs 
amis en deuil accompagnaient ses listes mortels a 
iiir derim re demeure. La pierre qui scelle h* tom* 

beau d’un hou citoyen est muette, mais le souvenir 
d© sa vie est eloquent.

AI. André Ouimet naquit en lu paroisse de Suinte- 
H©*©. Ile-Jésus, J-..* Il) février Ison. Il avait con- 
scqucin tu eut atteint sa quarante*cim|iiiéuie année 
le jour de sa mort. Douloureux anniversaire fu­
nèbre tète pour sa famille! Lsu d’une famille do 
cultivateurs, toute sa vie il honora la probité sain 
reproche, les vertus modestes, et l’état de ses pa­
rents. (Je sont la, avait-il coutume de dire, •* mes 
“ titres de noblesse, que je préférerais, si j’avais à 
“ choisir, nu plus illustre écusson.” Aussi n 'a-t-il 
jamais menti a cette noblesse de noire race ; n-t- 
il laissé sans tache cet écusson du peuple cana­
dien.

Il fi.t envoyé encore jeune au collège de Montréal 
ou il lit un cours d’uimies brillant. Au sortir du col­
lège il choisit la profession d’uvotât ; fit ses études 
légales sons la direction du AL Ovide Perrault, lu 
courageuse victime de la bataille de Saint-Denis. 
Kern avocat en mars 1S35, il étuit au debut do sa 
carrière professionnelle, quand éclatèrent les trou­
bles dt* ISJ7. ( ompromis dans lo mouvement iu- 
surrcctionnaire, il fin incarcère en décembre do 
eetto minée et no fut libéré que dans le mois do 
juin IMS, ou conséquence do l’amnistie générale 
Jtie nu patriotique dévouement des sept exilés aux 
Iles Bermudes.

Quand M. Ouimet fut rendu à la liberté, il reprit 
I exercico de sa profession qu’il continua jusqu'à su 
mort. Pendant lus deruieis dix-huit mois de sn vie 
il y avait surtout consacré un travail ardu ; travail 
qui peut-être n a pas été sans influence préjudicia­
ble sur sa santé. En IMn, j| pm ùIii représentant 
du quartier Est au conseil municipal, ou il cessa de 
siéger en 1850, sur son refus d’une nouvelle candi­
dature Au barreau, sans être transcendante, lu 
position de AL Ouimet riait loin d'être sans distinc­
tion. A la têtu d'une clientèle considérable, venant 
surtout de la campagne, il sut par son zèle a servir 
les intérêts de x s clients, sa piolniu a toute épreuve 
se concilier leur confiance ci IVstime des juges; sa 
conduite ullûblo et Pumcinie de ses manières lui as­
surèrent (*ii tout teins i amitié de scs confrères. 
Homme d'esprit surtout, lu tournure originale qu’il 
savait donner a sa plaidoirie, le sel qu'il répandait 
sur les causes les plus arides, l'enjouement de sa 
parole, étaient surs de bu attirer les sympathies de 
I auditoire et I attention du lu cour. Crux qui l’ont 
entendu a la dernière cour de circuit, quoique ma­
lade et atteint depuis longteni| s du mal auquel il de­
vait succomber si prochainement, égayer les assis­
tants par sus saillies et ses e pi gra minus, étaient loin 
do s attendre qui* quinze jours après, ils assisteraient 
à ses funéiuilh-s.

Mais il faut quitter sa vio extérieure ut pénétrer 
dans les détails de sa vio intime pour apprécier con­
venablement Thoiiiiète homme et le bon citoyen. 
Dés qu’il eut acquis pur son talent et sou travuil les 
moyens d’être utile a sa famille, il un devint lo pro­
tecteur ; ut un le perdant plusieurs de ses frères et 
sœurs oui perdu uu père. L'un d'eux surtout dons 
le nom est honor utilement inscrit »ur le tableau dej 
avocats u ulé eleve par lui. et lui doit les succès de 
sa carrière. Il eut surtout de sa vieille mère, lin 
soin tout filial. L'un peut dire du lui sans crainte 
de tomber dans lu trivialité d’une phrase d’élogiste 
qu’il fut bon pure et bon epoux. Fuisse su veuve 
trouver dans su resignation aux décrêtsde la Pro­
vidence la force de supporter sa douleur, ut sus en­
fants être inspires du respect ifi mi mémoire. Quant 
a scs amis, ils so souviendront longtemps de 
l'homme d’esprit, aimable ut sans ambition, qui 
aux qualités du co ur joignait lus ornements de l’es­
prit ; de cct ami des lettres qui avait puisé dans 
leur culture, des cou naissance» aussi variées qu'é- 
teinhics qu'il u'uvnil pourtant point la prétention 
d’egulcr ; du causeur agréable dont la mort laisse 
un vide difficile a remplir duns lu cercle de ses con­
naissances. En un mot. l’on puni dire de lui avec 
vérité quu sa perte a inspiré du regret a fous ceux 
qui Tout connut.

Quoique plus jeune de plusieurs années que M. 
Ouimet, l’auteur de ces quelques lignes a eu, pen­
dant plus de sept ans, l’avantage de vivre sous des 
termes intimes avec lui, d’etre honoré de son affec­
tion. Il était au début de sa vie et étranger en 
cette ville, quand AL OiiuirL lui u tendu lamina m 
du l’amitie, non d’une amitié stérile qui consiste 
dans dus mots, mais de celle anniie du cauir qui 
inspire de la confiance t*n l’avenir.

Aussi su pluit-il a témoigner publiquement les 
regrets que lui causent sa mort, et a exprimer son 
respect sincère a mémoire. Puissent du séjour 
de la mort ceux qui ne sont plus, entendre la voix 
des vivants*—Communujm u lu Minerve.

En nouveau journal.—Nous apprenons qu’un 
nouveau journal doit paraître tout prochainement 
à Saint-1 lyacinthc, sous lo titre du La Patrie. M. 
(imiti, l'ancien imprimeur de l'Echo des Campagnes, 
en sera lu propriétaire et l'imprimeur. Nous lui 
ferons nos bons souhaits quand nous mirons vu la 
marche politique qu'il adoptera et qui sera, nous 
dit-on, dans fi s intérêts du parti libéral. Samt-llya* 
ciuthe est une florissante petite ville maintenant; 
un journal doit pouvoir s'y maintenir.—.Minerve.

— Tu accident bien regrettable a ou lieu jeudi 
dernier au petit séminaire do Montréal. M. Aril- 
Icncnvu, |eune ecclesiastique du 22 uns, descendit 
à la cave vers fi heures du matin pour examiner le 
gnzomètie, et voir quelle étuit la cause de l’insufii- 
sunec du la lumière que donnait le gaz ce mutin 
la. Il s'approcha imprudemment avec sa chandelle 
trop | rés du gazunu tre enfermé dans line Unie de 
finis et d’on s'échappait du gaz par une fissure. Dus 
quu le feu et lu gaz furent un contact, l’explosion 
eut lieu, ut M. A'illuuetive fut rupous'é avec une telle 
violence qu'il eut le» deux jambes cassées dans sa 
chute et l’os postérieur do erano enfoncé. M. A il- 
Iciiuuvu était seul, ut pisqu’ici il n'a pas encore pu 
donner le détail du eut accident. Les médecins 

i sont d’avis qu'il uo survivra pas.—Idem.

(>n nous prie d’avertir le public qu’on pourra se 
procurer des billets d'admission au second concert 
que donnera la Société Harmonique, mardi pro­
chain, chez AL Cary et chez M. T. Broiissean, 
libraires, rue Ruade, et à In salle musicale.

Marché <le Quebec.

PRIX DES DI'.MIÉKS.

Fèriiie par quintal.. 
P.i il'Avoine do.. 
i)<> Ulé d'Inde...,

(piébec, |1 fov. |S;>3.
KARIN ES :

». p. a. D.
................................... 14 0 d 15 0
....................................  10 0 10 H
..................................... 7 fi 8 U
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titAiM :
Blé par miaot........ ................................................
Avom« .................................................................
Orge do.............................................................
pou Uo ...........................................................
Sarrasin do.................... ........................................

voi.aili.m ki :
pilule*» (vieux) par couple.................................
Dinde» (jeune») Uo...........................................
Uie* Uo .......................................
Candide Uo...................................
Poule» do......... ................................
poulet» do...........................................
Perdrix Jo...............•••"*,...............viANUte :
bu-ul pur livre......................................................
Moutou l»»r quartier........................................
Agueau Uo......................................................
Lard par livre........................................................
Bo ni par !0o livre................................................
l.arU irai» Uo. ..............................................
Morue traiclie par livre.................................... . *

raomiT* i»». i.a I.AITKuià
Beurre Irai» par livre............................................

l»o *alé .....................................................
Fromage U1*................................................
Sucre d’érable Uo...............................................

liuvmk* :
Fève»‘lu Canada par luiuot..............................
Fa’..te» ‘î°.....................................
Navet* do......................................
Oignon» |»ar quart.................................................

6 mvrn» :

5 U
2 o
3 b
•I (.
I I

là O 
7 «

0 2(
0 0
1 0 
u b

17 ti 
29 0 

U 3$

I 3 
U II 
U U
0 41

1Ü u
1 ti 
I o 
7 0

0 9 
U 10 

32 ti 
10 0 
15 0 

7 ti 
14 0

0 
20 
31 ti 

u 41

0 0
0 5

0 0 
2 0
1 2

10 0

0 10 
I 0 

35 0 
0 0 

lli 0 
9 0 

15 0

H.

Saindoux par livre........................................
<Eul» par douzaine........................................
Foin par cent botte......................................
Paille............................................................
Itoia, Fiable..................................................

l)o Fpmette..............................................
|)o Franc mêlé........................................

Par encan
Seront tendue», LUNDI, le 21 du courant, au magasin de

rl^'i N KTT ES BEURRE do première
M. qualité, en lot* convenables aux acheteur».

I a vente à DFUX heures précise*.,<a 1 W. MEYER,
Encanteur et Couititr.

Québec, 19 février 1*53.

Observations sur un ouvrage intitulé:
histoire du canada, etc

M. l’abbé Brasseur de Burbourj;.
m ES articles sous ce titre, do la plume de M* 
1 A n.i.n/. Ve ri \n p, qui ont paru dernièrement dan* le Journal Tüuib ^onl vlé% b. demande d'un grand nombre de nu. 
!‘rieur* réimprimé» avec de* addition*, sou* tonne dune jolie 
brochure octavo, ayant SO pages,

• In. I exemplaire.
1 1 * Fn vente à la librairie du Journal <lt Quibte.
19 février 1833._________________

•»

Eléments de Géographie moderne.
y IMPRIMÉS sons la direction de la Société tl’E* 
1 ducation du di.tlict de Québec, à Pusage de. écoles élémen-

U,rC,‘ QüATItlfcME ÉDITION :
Kcvue, corrigée et conridérablemsnt augmentée par l’auteur.

Broché avec Uo» en toile, 5s. la douzaine,
Cartonné, avec *ix carte., 9* a douzaine.

K" 'e" ' ‘ J. & O. CREMAZIE,
12, Rue la Fabrique.

Québec, 19 février 1853.

A LOUER,
LOGEMENT comfortable, situé nu- 

Jissui du magasin des soussignés, rue Buadc, 
pourvu d'appareil a gaz, d’étable*, remise, et d'une 

i » Possession donnée au 1er MAI prochain,grande cour, etc. ro JüHN HENDERSON & Cik.

Québec, 19 février 1853._____________________________

W F SOUSSIGNÉ informe le public qu’il a com-
■ j ' à entreprendre à son compte toutes sorte* d'ou-

° Maçonnerie, Plâtrage, etc., etc., etc. Il a aussi tou- 
mîrV en main, nu assortiment complet d'ornement en plâtre 
pour église et maison privée. JOSEPH I.AROSE,

Faubourg Saint-Louis, rue d'Artigny. 
Québec, 17 lévrier 1823. ______

O
\ a besoin d’un bon BATEAU A VAPEUR
\le vingt â trente forces de cheval, quand même il ne serait

^PouTdes renseignements, s’adresser à ce bureau. 
19 lévrier 1853. ________________

e. et que l'on peut »e procurer a la pharmacie de M* 
n nie Buade. et âc.lle de M. Ardoüin, au coin du Sé- 
’’ . ..i.ez M. Bois, épicier. Basse-\die, ou cb*z le ma-

’ VN GROS ET EN DETAIL.,reur, EN l-KOS JOHN STEVEN,

25s.

15s.

A louer,
JhpA ■ A MAISON N“ I, rue Si. 1-lavien,

> u S Haute-Ville de Québec.-11** p. ROY.
19 lévrier 1853. 51.

Journal de (Juébfi*, n Février 1M53.__________ _

i MAISON TETU.

Société d’Horticulture de Quebec.
EXPOSITION üll l'HIVTRUI'S.

seront accordés comme

Aui ucrsoniies prises du rhume, de la 
toux et de l enrouement.

W E «oimisné fait «nooro do ce CANDI EXl’KC-
Ma toraNT oui a mérité la recommandation des médecin»

autre* et que l’on peut »e procurer à la pharmacie de M* 
et autres, e q_ , , „n„ ,i. \t innnniK. au coin du Sé
Ml/SSON
iniuair* 
nufactureur

Confiseur.
Pré» l'Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue St 

Jean, en dehors des mur».
Québec, 19 février 1853.

ASSOCIATION OE LA BIBLIOTHEQUE DE 
™ QUEBEC,

RUE STE. ANJVE,
Ouverte depuis «I». A- M. jusqu’a lull. P’ !*■
f E PRIX DE SOUSCRIPTION de

cette date â la fin de l'année 1853.......... ............
IDEM pour le» commis dans les maisons de rom- 

\rierce bureaux du gouvernement, le* étudiant*
en droitet en médecine, les élève* arpenteurs-----

On fera une remise de 10 p. aux .ouscn.Jeun payant le
prix de leur souscription avant le PREMIER MARS.

NOUVEAUX OUVRAGES AJOUTÉS A LA LIBRAIRIE
The Succtttful Merchant—Sketches of the life of the late Mr.

Samuel Budget!, pai Win. Arthur, A. M. 
o.:ce v, ne unknown Relative; par ( atlicnn.* Sinclair. 
Home Scene* and Heart Studies, par Grace Aguilar.

Québec, 17 février 1853. ____

l>pn-r^mf Publication»
PROVINCE DU CANADA, )

Circuit de Québec. S

EN LA COUR DE CIRCUIT.
Le 28c jour de Janvier, mil huit 

cent cinquante-trois.
No. 1245.

PRÉSENT !
I/bonorablc Jons DovaI., J. ( . S

ROBERT MITCHELL, de la cité 
et du comté de Québec, marchand, 

Demandeur ;

ANTOINE BISSON, «lu même
lieu, marchand-commerçant de ladite 
cité de Quélx-c, sous les noms et raison 
de A. Bisson et Cie..

Détendeur.

ORDONNÉ sur motion du Demandeur, faite par 
l’honorable F. W. Phimrosk, aon conseil, que.-vu qu’il 

•uuvert par le retour de l’huissier lait au dos du irnf de Somma- 
tioii adretfumtlendum, en cette cause, et par I athdavit «le Fa­
bien Boi*. filé en cette cause, que le dit Détendeur a laisse son 
domicile dans le Bas-t’anada et lie |» ut etre trouvé dans le dis- 

Québec ;—le dit Défendeur soit notifie par un avertisse­
ment inséré deux fois dans la langue anglaise, dans le papier 
nouvelle appelé le Quebec Mercury, et deux lois dans a langue 
française, dan* le papier-nouvelle appelé le Journal de Qnéêeç, 
i en mu irait re et répondre en la presence action dans le délai de ieux m m» â coïnpt T de la date Je la deuxième publication du 
il avS.nc.it, et que. sur négligence de la part du dit D.-
î1*', comivaraitre et ré|*ondr»..... la présente action dans le
léU sIs mcnSé. le dit Demand. ur soit au.orué à continuer 
,a procédure et obtenir jugement comme dans une cause par dé

‘■ut. L< j# c. FISET,
Député G. C. C

UoinnnKiiio du 8ü de Quebec.
AVIS.—UN DIVIDENDE SEMESTRIEL de 4* 

p. 100 du fonds social ayant été ce jour résolu. ™‘W» J 
AO b p a k a u PB IA COMPACNIK, h ou apres le I RE MIL K DE
^LHivrc de transfert sera fermé jusqu’au 28 du présent, ce der­
nier jour inclus.

Pa, ordre de. directeur,, ^ p|!EBLES
Gérant.

Daté de l'Usine, )
10e jour de lévrier 1553. j

n
i: S l’KKM 11'MS
suit :

FLEURS:
riantes de terre.—Pour la un illeim collection.

La meilleure ensuite,
Pelargoniums.—La meilleure montre de ''e*j>éces.

I.a meilleure ensuite,
Futihias.—La meilleure montre de 8 espèce»,

La meilleure ensuite,
Tuliins.—Le» 12 meilleures,

Le* meilleures ensuite ditto,
C<iltfalairet,—La meilleure monta* de *ixe*|*«cc*,

La seconde ditto, ditto,
Rote».—La jdus belle collection,

La suivante ditto,
Eiturs de plante» vivaces.—L«** t» plus belles,

Les suivantes ditto,
Plantes de châssis.—La deux plus beaux échantillon», 

Les jilus beaux ensuite,
Bouquets.—Le plu» beau bouquet â vase,

Le plu» beau ensuite,
Le plu* l>< au à main ditto,

Le plu* lieau en»uite, .
Fleurs indigènes.—La meilleure montre d espèce* cul­

tivée»,
La meilleure ensuite,

Le meilleur échantillon de plantes de serre,
Le meilleur ensuite idem,

La meilleure collection de plante* sur étude»,
La meilleure ensuite idem,

La meilleure collection de p« usées,
La meilleure ensuite idem,

FRUITS.
Raisins.—D* ux plus lu Ile» grappes,
Melon*.— Deux échantillons de meilleure saveur,

Les deux meilleurs ensuite idem,
.humas.—Le plus Ih I échantillon,
Orange».—Les ti plus beaux échantillon», 

l.es t> plu» beaux ensuite idem,
VÉGÉTAUX.

Pommes de terre.—Meilleure montre.
Meilleure ensuite,

Jii/terntl.—Les deux plus beaux laisciaux de tête», 
Les deux plus beaux ensuite.

Laitue».—La plu* belle montre de 4 têtes,
La plu» belle ensuite,

Concombres.—La plus belle montre de deux,
La plus belle ensuite,

Rave».—Les trois plus belles botte# contenant chacune 
1 *2 de chaque sorte,

La plus belle montre ensuite idem,
Rhubarbe.—Le» deux plu* beaux faisceaux renfermant 

chacun 12 pieds,
Los plus belles montres d’autant ensuite, 

Champignons.—Le plus beau panier de....
Epinards.—Le plus beau panier d ....

Le plu* beau suivant,
Moutardes et crcttons.—Le plus beau panier de-----

Le plus beau ensuite,
Oignon*.—Les deux plu»belle» tresses,

Les deux plus belles ensuite,
Choux.—Le* ti plus belle» pommes,

Les G plu# belles ensuite,
Pois.__l.a plus belle montre,

La plus belle ensuite,
OISEAUX.

JL0
il
o
u
0
u
0
ü
u
u
0
u
0
0
0
u
0
0
0
0

0
0
u
0
0
0
0
0

0
0
0
0
0
ü

0
0
0
0
0
0
0
0

o

meilleur couple de |>oules,
Idem idem ensuite,

Ü
0

5
0

Idem idem Dorkings (poules), U 5
Idem idem ensuite, 

idem Shanghai*,
U 2

Idem 0 5
Idem idem ensuite, 0 2
Idem idem Malay, 0 5
Idem idem ensuite, 

idem Espagnole»,
0 2

Idem 0 5
Idem idem ensuite, 

idem Polonaise»,
0 2

Idem u 5
Idem idem ensuite, 

idem Bantam,
0 2

Idem 0 5
Idem idem ensuite, 0 0
Idem collection de poulea domestique», u 5
Idem idem pigeons, 0 5
Idem idem oiseaux chantant, 

idem d’oiseaux de plumage,
0 5

Idem u 2
Idem couple de serin». u 0
plus bel oiseau noir, u 2

facture canadienne,
Le meilleur outil de jardinier de quelque descnption que

ce soit, présenté par l’inventeur, i»
GRAINES (du crû de 1851.)

La meilleure collection de graine» de légume», pas moin»
de ti variété», w

La meilleure ensuite, ^
La meilleure collection de gtaiiie» de Ibuirs, jia* moins 

de 12 variétés,
La meilleure ensuite, pas moins de ti variété», U 

R. H. RUSSELL, M. D..
Secrétaire-archiviste.

Québec, 17 février 1853. %
jç p,_On donnera plu» tard avu du lieu ou se tera I Im­

position.________ __ _ __________ ______________ _______

COMTÉ DE QUÉBEC,
SOCIETE’ D’AGRICULTURE.

AVIS est par le présent donné quo, conformé­
ment aux termes de la loi passée dans la présente session 

.lu parlement (Iti Viet. «hap. 18), intitulée: « Acte nom 
pourvoir â la meilleure organisation de» Sociétés d’Agriculture 
dans le Bas-Canada, ” une atsemblée des habitants du comté de 
Québec sera tenue a l’Hotcl-de«Ville, le \ ENDREDL 25 de 
FEVRIER courant, â MIDI, pour taire choix des officiers et
«lu comité. j_ B tkudELLE,

Secrétaire.
Québec, 17 février 1853.

Société Harmonique de Quebec.
Ala demande d’un grand nombre de personnes 

qui n'ont pu assister au premier concert, il a été résolu de 
donner, pour cf.ttf. vois seulement, MARDI, le 22 «lu 
courant, un CONCERT EXTRA où l’on fera la répétition .fis 
moiceaux exécutés le 5. Le produit sera employé a l'achat 
d'un Harmonium supérieur, ou un grand Piano pour l'usage «le 
la société.

Paix p’Apmission.—Ualerie : Billets pour monsieur et une 
dame, 5»*

Pour chaque dame en sus sur le même billet, 2s.
Pour un monsieur seulement, 3». 9d.
Parterre : Pour un monsieur, î?s. ti«l. ; |xwr une name Is. 3u. 
\. B.—Le* membre* de la société qui n’ont pu assister au der- 

nici concert et tou* Us membres nouveaux seront admis â ce 
concert, sur la représentation de leurs billets Je membres.

Québec, 13 février 1853.

Tenez bien les cordons de voire bourse 
serrés,

JUSQU’A ce quo vous ayez vu les BONS
MARCHES qu'il y a â faire,

De MARCHANDISES 25 />. UK) au-dessous des 
prix ordinaires,

que l’on vend i>oiir faire place â des réparations aux magasins

N*> 3s», rue St. Jean, en dedans des mur», et N° 10, même rue. 
en dehors des unir» de la cité.

IL A REÇU U A R VEXPRÊS,
5000 Verges SATINETS supéneuisdes manulactiiies de l'On­

tario. Cobourg, C. W.
déballéÊTce jour,

Une consignation de HOLLANDS GRISE, â être vendue, 
prix courant pour steilmg. ,

B. O'NEILL.
— A U S SI : —

500 PATRONS ROBES D'INDIENNES, de 1». lOd. d 5s.

ch,<lU*, B. O’NEILL.
Québec, 17 février 1853.

PROVINCE DU CANADA,
BuRKAt m MXCÏ V El’â-CÉS ÉKAI.,

Quebec, 7 février 185:1.
N recevra de* oll'ret à ce bureau jusqu’au l’Kl’.-

^ PRRMIKK M \ R s m! • oi*. j-ur
de. Debenture* de la province «jui doivent être eir.anee* ni 'cltu 
de la lue V »et Ch. 22, " Acte ,»>ui établi, un tond» consolide 
•• d'emprunt municipal pout le Haut-Canada « n »omu e» d« 
A Iihi. X’250, et,â uu montai t limité, de A courant. « Iiacune, 
Ilavable* en 20 et 30 aimée», jusqu'au montant de l'F.l XI f ^ I 
NULLE LOI IS COI K AN I l.’n ti n t o •- p c. payable 
H im-aiiuuvlleiiiriil en pie*, niant le» cou,H>n*

Le* |vaitie« devront uuntiouner le - uto.il.int* rcqui», et e\j>ri- 
mer leurs ortie* comme »uit .*

<• (fifre* pour le» Pohenttirr» qui tloiveiil être émanée* v n 
Vertu de la ltie N ici. Ch. 22. "

Lit form.'de |)vl«-..lure I«*ut e’re v u<- ai \ dillriente* ll.u.qiie» 
de London, C (>., Hamilton, l •■lent»', h u . »t>u. Québec *'t a c« 
bureau.

E. 1‘. TACHE,
lice.- ( ig/i/.

I Es tous»gué* informeul leurs ami* do la ville el do campagne et le public en général, qu’il* sont
décidé* à discontinuer Unir Ktublissemeui de détail lo l’RKMlKR de MAI prochain, et qu’en con­

séquence, ils seront prêt* a ollrir le S du courant, leur FONDS CONSIDERABLE de MARCHAN­
DISES vie gout et d’utilité, à «les réductions considérables.

Leur fonds de Tapis, Moire, Franges, etc., etc., etc., et tout ce qui renferme ce département, mérite 
l'attention particulière vies acheteur*.

Le tout vloit être vendu SANS RÉSERVE.
N. B- Les personne* qui désirent profiler vies avantages qui leur sout offerts, sont piiécs de ne 

pas retainer a visiter leur établissement.
I, X U. TETU & lie.

Quebec, 8 lévrier 1S53. 3m.

Halles des paroisses d'en (mis

IE soussigné informe lo public quo lo lieu de
d départ dv» malle* et dr la diligence p<>ur l< *> paroi-v » »t\ u 

bas, *ara <ic»<>riiiata â la ni.u*ou de M. l’ur'.t.DuRK Bkuin,» la 
IVilile-Lcv I.

Heure de dép.i.t : I heure et vienne ch.iqu. n»ui.
l’HO.MAS JONES.

Pointe-Lév i, 5 lévrier 1853.

Conip»Miiio (lu Utemiu de Fer de Quebec 
et Richmond.

IE Bureau des Directeurs do cette Compagnie 
A ont apjioii.té le» me.-.ciir# suivant*, comte agent» jwiii 

donner etlet* â la ic*>iluti‘>n iwisaev* p». I> biii.au, le lei 
février 1853, qui oïdonue • l lixe le» mise-dv leinl», l.np.elle ré- 
bvdution a été publiée conformément à la I». :

John Camtiiei.l. écuyer, j'.iur Sai.it-ii.lv -, Naml-Sylvi >(re. 
Sa.ntc-t'roix, l.rcd», Inveriie*** v t Irlande.

P. Cormif.k. écuyer, |K>ur Somerset.
Pr. U. M. Poisson, pour Staiilolvl.
Jvmes Goodhue, écuyer, pour Artliab.iska. Waiwick, Ha­

lifax et lllandlbrvl.
NV. NV. NVadlkiv.ii, pour le» Cbûles «h* King*'\.
C. B. Clkvklan», jr., écuyer, jvmi Pauvillc, Kingsey, 

Povverstown, Tingwick. (’lu-ter et Shipton.
(■'. K. F’oh**ti k, écuyer. |h>iii Kicbmoi.vl, 
l'iios. Tait, écuyer, pour Melbourne.
NV. L. Felton, écuyer, pour Sherbrooke, L.nnoxville et 

Compton.
GF.ORGK BKMVIt K,

Président.
R. SY.MES,

Trésorier. •
Québec, 17 février 1853.

Idem grive, u -
Idem alouette, 0 8
Idem ehandonrieret. 0 0
Idem linot, 0 •j
Idem chandonneret croné, u 9
Idem linot croisé. 0 2
Idem pane de lapin»,

OUTILS.
u •»

meilleure collection d'outils de jaidimer de manu- r.

SSL
CHEMIN SE FER 2UBCURSAL SE MEGANTIC
A VIS est par le présent donné quo l’on s’ndres* 

•ab.sera nu parlement, en lévrier prochain, afin d'obtenir Pin* 
corporal ion d’un** compagnie pour la con-li netio.i d'un Chemin 
de Fer depui» la station de Becancour du chemin de lei de Rich­
mond, jtiMju'a Inveine.*.*, I.eevl*. Halifax et New Ireland, et 
pour améliorer la navigation du lac et de la rivière Mégantic.

Daté Québec, 2 décembre 1852.

m

*£itè.M|n).3 WEiürulg l'DlË OKIAK©!KIAHI;pDO@@© ©B©MI
0V6ASI0KNKB PIB M lilMMILS BIKUIIIUTIIIXS ! !

IE soussigné prend la liberté d’informer se-* amis et le public do i.Juébac et du comté do Québec, qu’il 
À sVst décidé d’améliorer an imiimtmps son magasin iC tue st. Jean, llaute-Villo, et qu’il otfra 

en vente tout son fonds de MARCH \NDI>F.s sECIIKS à des prix LES I'Ll S RÉDUITS.
Le soussigné prendra ptuir do la marchandise les anciens trente sous pour ‘J8 sous et les piastres 

françaises pour une piastre et huit sous.
JOSEPH

«t*, rue St. Jean, Haute-Ville.
Québec, 20 janvier 1853.

AVIS IMPORTANT.
IE SOUSSIGNÉ étant décide a changer la nature de ses nHaircs au PREMIER MAI PROCHAIN 

^ informe lo public qu’il VENDRA tout son FONDS CONSIDÉRABLE ET CHOISI DE COM 
MERCK à une TRÈS GRANDE RÉDUCTION, pour ARGENT COWPTANT.

'l’ous ceux qui ont besoin de i\’.[fi 11AWIIDIOIESiE-DIEllE.v 1,0 doivent point acheter avant 
de visiter son ETABLISSEMENT, ear c’est une occasion telle qu’ils en rencontreront rarement.

Québec] Il janvier 1853.

C. N. THIBAUDEAU,
Carte voisine tie Mr. il/. Lamontagne, Orfêve.

AVIS.
Bureau du Chemin d> Perde (Juihcc et Ri<hmon<l, 

Q* km k. , 7 ii \ i ur I s.i3.

AVIS est par le présent donne :utx souscripteurs
d'actions ou propriétaire* du ('Itemii. vie l’rr de Québec et 

Richmond que le premier joui d. léirier roiiraut, .1 a été résol *.i 
par le# Jirccteur» de 1»* vlitv compagnie qu’il serait fait sept venu - 
meut» d’une livre courant chaqm* par action, les dit» versement» 
étant h*» premier» ordonnés, la dite somme d'une livre par 
chaque action payable comme suit, s^ioii :—Le premier verse­
ment, le quatorzième |»ur de mars prochain ; le deuxieme verse­
ment le quinziéme |0ur d’avril prochain ; le troisième versement 
le seizième jour de mai prochain; l< quatrième versement le 
dix-huitième jour de juin prochain ; le cinquième versement le 
dix-neuvième jour de juillet prochain; le sixième versement le 
vingtième jour d’août prochain et le septième versement le \ .ngl- 
ct-uniùme jour de septembre prochain.

Et en conséquence les <l.t» souscripteurs ou propriétaires 
d'actions dans le dit chemin de 1er de Québec et Richmond sont 
par le présent requis de payer les dits versements d’une livre par 
action entre les mains du trésorier de la dite compagnie onde*, 
agents dûment constitué' d’icelle,au bureau de la compagnie, en 
la Haute-Ville delà cité de Québec, rue Buade, le on avant le* 
.our* ci-dessu» respectivement mentionnés.

THUS. LLOYD,
Secrétaire.

CHEMIN DE FER 2UCCURSAL DE MEGANTIC.
Québec, > /écrit i 1853.

W ES Bureaux Je cette Compagnie sont truns- 
MA porté, â la rue Dulbousic, Basse-Ville, où l'on peut voir 
lesplansde l’arpentage de la ligïio, à coinmencei de MARDI 
le 17 du j.résent mois.

Par ordre,
J. T. B ROUSSE A U,

21. Secrétaire actif.

COMPAGNIE “ EQUITABLE ” D’ASSURANCE 
CONTRE LE FEU.

450 West Strand, Londres.
KT

N®. 17, GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTRÉ XL.

CAPITAL, CSOO.OOO STI2RLIXU.

président:
A. C. BARCLAY, Ecuyf.r.

DIR BCTKUSS:
CHS. BENNETT, Ecr. JOHN SIIAW, Ecr. 
HUGH CROFT, Ecr. j ED. S. SY M ES, E. r. 
JOHN MOSS, E< r. CLEM. TABOU, Eut. 
FRED. MORRIS, Et R. THS. WEST, Et r.
C. T. SEWARD, Et r. , F. F. \VOODIIOUSE,K('

SEt RÉTAIRk:
WILLIAM H. PRESTON, Ecuyer. 

e AUDITEURS :
HENRY EVE, Eut. | TJIS. WILLIAMS, Eut

BANQUIERS :
MM. GLYN, MILLS \ Cie. 

SOLLICITEURS :
MM. CAUDALE, ILIFFE & RUSSELL.

DlItF» TKIRS LOCAUX, MONTRÉAL*.
WILLIAM LU N N, Ecr. Ilox* W. MORRIS, Ecr.

HISTOIRE PU CANADA,
PAÜ3 [?□ SL ©AKIîïI3A(ÜI9

3 VOLUMES, iu-S,—sm om>k épiiion, roitumÉK kt ari.MKNTÉr..—PRIX, 'M/(|.

IT N TOME IV tt été publié pour les souscripteurs à la première nlilion.—PRIX, 7/((.
' KN VKNTK CHEZ

J. et o. CRÊMAZIE,
12, rue la Fabrique,

Québec, 14* décembre 1852.

J.G.MACKENZIE, Ecr. 
E. R. FABRE, Ecr.
A. T. GA LT, Ecr. 
THEOD. HART, Ecr.

J. TORRANCE, Ecr.
J. FROTHING H AM. Ec.
A LF. LAROCQUE, Ecr.
BENJ- HOLMES, Ecr.
AGENT GÉNÉRAL DES COLONIES BlTANNIQUES

l’aMékique du nord. 
FREDERICK R. STARK, Ecuyer.

compteur r:r caissier.
JAMES B. M. CIIIPMAN, Ecuyer.

DK

CE Bureau assure contre toutes portes ou dom­
mage» causé* par le leu, toutes descriptions de Bâtisse», 

M.nilin» et Manufactures ; Marchandise*, cte.. Vaisseaux au

K
jrt et en construction, etc.. Barges nu autres Vaisseaux sur le# 
mures nu Canaux, et le* .Marchandise, y chargée.*, produit* et 
ustensile* d’Agriculture d. toute description.
Le Bcreaü d’Assi-r inc e “ Fui itmii.k ”, au moyen d'une 

analyse cnn-tante de sa propre expérience, de temps à autre, 
adaptera snu tarif â la nature des cas.

A celte fin. une investigation sera faite annuellement dan» 
chaque classe de risques ; et l’on remboursera une moitié, ou 5o 
par cent, de l’excédant clair à tous lea Assurés dont les polices 
amont eu trois ans d’existence.

Les engagements d< *• l’Kquitable” sont garanti* par un “ Pro­
priétaire” responsable et pai un capital souscrit tre* ample.

Les Assuré* sont exempts des ri-qu»*- qu'impo.' une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d’après les condition» di l'Association, de 
partager la moitié des profits.

Les pertes sont ajustées et payé. * â Montréal, -ans déduction 
ou escompte et sans être relèré. - â Londres.

Par une resolution du Bureau de tendres, l,\ Primes <></./ 
retenues d Mont) t al pour payer /. s pertes et tu eu mulet un fond dt
A 10,000.

Le* Directeurs» Montréal s'assemblent toute» le, semaine».
Des Agents sont nommés /natr tout le Canada.
On peut aussi s’adresser au Bureau de la " Société de Bâtisst >te 

VUnion, maison Clouet.
WESTON HUNT & JOHN ROSS, 

Agents poui Quebec.
3 février 1853. 12m.

K ELATION ABRÈGE K DE QUELQUES
MISSIONS île- l’èi»*» dt* la l'onipagi...* de .li".us d.u - la 

Nouvelle France, pai le l’én Bu—ani. Traduit par le n v. l’en* 
Martin, I vol. in-8, orné de carte» et de gravures. I’hix. .»/. 

Eu vente élu t.
.1 KO. CRKMA/.IK.

12, Rue la Fabrique.
Québec. 10 lév. 1852.

POUDRE LEVAIN DE DURKEE
1*00 R

PATISSERIE DE TOUTE SORTE.

I

A VENDRE,
Chez les principaux Epiciers en celle cité.

Manière de s'en servir.
A chaque pincée tic farine ajoutez trois cuillerées 
i* de In poudre, mélangez le tout ensemble tandis qu’il est 
encore sec, ajoutez alors votre lieurre ou votre saindoux et votre 
lait, forme/, nue pâte et mettez-ln immédiatement dans un tour 
chaud, l'ai ce précédé, il faut motus pétrir tout. < */u<< dt put', 
la laissei plus molle et la mettre dans un four plus chaud qued'a- 
prés te vieux procédé. L’on n’a be-oin que de tru» peu de lait, 
«le beurre ou de >aindoux pour taire d’excellent bi»< uit ; lieaucoup 
de cuisiniers n'en emploient même pas. L’un peut faire «les 
gâteaux de Savoie et autres gâteaux de famille sans un sut/ ont. 
I.c* gâteaux de sarrasin, les crêpe» et autres gâteaux de ce genre 
peuvent »e faire en moins de dix minutes, et »i l’on lait un usage 
judicieux de la poudre, ocs gâteaux seront toujours doux, léger» 
et tendre». Pour le* gâteaux de mais, puddings, tomte» et pa­
tisserie de tout genre, celte poudre e-t d'une utilité incontestable. 
Du reste, son essai prouvera amplement à tou» Ica cuisinier» que 
c’e»t la le problème qu’on cherchait a résoudre, et que rien, dan» 
l'art de la patisserie, ne saurait égaler la Poudn Levain.

Québec. 3 février 1853.

A louer pour plusieurs années.

Ml A propriété située sur la rivière Sumt- 
AJ t’hurle», ù l’ouct de lu route qui conduit au l’ont 
de Scott, et ci-devant occupéjpar le jug. Pan E l, â qui il 
faut s'adresser.

Québec, 12 lévrier 1853.

A VENDRE»
MBTNE DEMEI RE, avec remise, èlublcs

etc., située pré* le jardiu du gouvernement, -ni
le Cap

S'adresser au

Québec, 15 février 1851.

Dr. CÎF.O. M. DOUGLASS.
Propriétaire.

Emplacement a vendre,
DANS le faubourg Saint-Jean, attente Nord de 

la rue d*Aiguillon, tout pré» de l’école des Frère», entre, 
propriété de Michel Tessier, écuyer, notaire, et la rue Si. 

François, de 40 pied» de Iront *ur 7!» pu d* de profondeur.
Tenure franc-alleu.
On donnera, à l’acheteur, Routes les facilité» qu’il désirera 

pour le payement et toute» le» siiictés ,h>s>iI>Ics.
S'adresser au soussigné,

KD. GI.AL'KEMKXF.R,
n. r.

Québec, 1er lév. 1853. H*.

\ YVhWlXn
| T N EMPLACEMENT en la llauto-

'«rM Ville, â l’Ouest de la rue Ste. Ursule, au Mi l d.
■***'** M. McPherson, avec la maison u deux étages rl unties 
dépendance*. La |*o-»<--e.*n « être donnée au moi* de MAI 
prochain.

S’adresser au Séminaire.
Québec, 3 février I8;»3. 2ni-lls.

PROPRIETES A VENDRE
A SA1NT-UOCH :

M 
à

M
t *

IO. ■TN EMPLACEMENT de 50 pieds
d. Iront sur la rue St. Valier. Iwirm* en 

profondeur â la cime du cap.
( ). DITTO de 34 pied* de front mii la rue Fleurie, 

. t dt* 52 sur la rUe Grant, faisant le coin des 
dites rues.
•^t L DITTO d. 51 pieds de liont sur la rue St. 
ê® Valier, sur til de profondeur.

HALTE-VILLE :
âU. UN F.MI’I.ACKMK.NT detil pieds de Iront 

1 ■ «ur 51 de profondeur, situé rue St. Stani-la-, 
avec une maison à deux étage» de*Mi»construite.
■Kt ». UN TF.KUAIN en |K>mte. situe rue St. (è orge 
•P ,1,. h>* pj,.,U ,|^ front sur la «lit* rue, et de Ti pied» 
sur la rue Laval, avec une maison en pierre dessus ,*on-

«
O. UN K MAISON en pierre â deux étages, 

kituée rut Lamontagne, cote de la Basse-Ville.

S’adresser â
J. O. THOMAS dit BIGAOUETTF.. 

Québec, 29 janvier 1853. 3m.

!| J

«truite.

Société d’Agriculture du comté de 
Rimouski, Nw 1.

L y «nra un concours a Suint-.Simon, MARDI, 
— le Ql'IN/.ll \l I■ JOUR île mar» prochain, â DIX heure» 
lu matin, et des prix »erout accordés peur les objets .«iiivint». 
âuvoir ;

l\\è troiiient............................................................... 3 prix.
Blé de la .Mer Nuire...............................   3 idem*
lllé l.nui'viit........ .....................    2 idem.
Foi» verts........................................................................ 3 idcisv.
l’ois blanc»..................................................................... 3 idem.
Orge mondée................................................................  3 idem.
Orge couverte ............................................................... 3 idem.
Avoine....................................................................... 3 idem.
Graine de Lui................................................................. 3 idem.
tiramc de Mil................................................................  4 idem.
Pour les détails voir le» alliches.

lévrier 1853.

Bar ordre,
CHS. T. DUBÉ,

Secretaire.

ON OFFRE EN VENTE
B A qorlptii* PHILOMENE, appartenant m.*

pilote* de l’Isle-aux-Grues, avec tous ses agios, et main 
tenant en biveriieineiit a la dite Ile. On accorde)a les terme» le 
plus favorable».

S'adresseï sur les lieux, à
JULIEN LANGLOIS.

29 janvier 1853.

l’OKTItAIT l)K L'HONORABLE
..........N. F. B ELLE AU.

% v l>*—L«* comité a autorisé M. F. X. Julien à
■* collecter h* dirtcieiits moulants ajiposés aux noms de»
souscripteur».

G. H. BROWNE,
. Secrétaire.

Quebec, 29 jamier 1853.

PELLETERIES.
a E soussigné paiera les PLUS HAUTS PRIX 

pour toute» sortes de l’KLLKTKRIKN non niunufacturée» 
de saison, a -on bureau 11“ 25, rue St. Pierre, Basse-Ville.

D. R. STEUART.
Québec. 2n |iiuvier 1853. 2fj.

HKIIKKE ! HEU RUE ! !
•>4141 '(ilNETTES beurre do première

■ qualité, â vendre par
H. MURRAY,

Rue St. Pierre, Basse-Ville.
Québec, 25 janvier 1853. lm.

BEURRE, a des prix réduits.
■ WINETTES de. BEURRE de qualiit

A vendre par

Quai Napoléon, I fév. 1853.
A. JOSEPH et Ci K.

ti in.

Morue! Morue ! !
Le s nus si«i ne offre en vente 
PARTS et drafts 
de qualité Mipéneuie.

^1 AIITS et druft-t de MOKFK verte ,le

Quélsc, 8 lévrier 1853.

H. TURCOTTE,
37, Rue Jeta Couronne,

AVIS AUX FAMILLES.
A VENDRE,

■ 4|{) r|MNETTES DE BEURRE d«* la pre-
filière qualité.
s’adii'»si*r â

Qiiélu-e, 1 janvier 1853.

AM ABLE PELLETIER.
Marché do l'ulai* 

I m-2f*.

SLKKàllS ! SLKKillS ! !

I
E SOUSSIGNÉ informe le public qu’il h en
mains, prêts a Vi NMI, un grand nombre de SLEItillS, 

il«-|,iiis un siège jusqu'à trois, Si.kich* Prince .Itbsrt, Cahioi 1 » 
de famille, etc.

l.a plupart de c* *> voiture* sont de premiere classe.
PHIX MO0ÉHKS.

IGNACE PAGE’,
Aluitre-charron,

511, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 
Québec, 18 décembre 1852.

LE SOUSSIGNE informe le public de la Grande- 
Baie du 8aguenay, qu’il » ouvert là UN KTABI.lv 

SEME.NT où il pourra o Ire acheté de» ejtets d» toute» etj-ncs, 
et au prix de Québec.

AMBROISE FAFFARD,
Québec, Iti nov. 1852.

1 Al0N UKDAUD, flrblantier, rue St. Ni-
W c.laa, ti*. 22, l’alai».—4 décembre 1852.

4994
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Propriétés a vendre ou a louer,

Maison a louer,
* i ■ TNK MAISON à (lois 4'Io^ch, située me 

llriuhi.ou, tur l«* uuai du marché Sumt-l'atil, 
vouiiie *le lu propriété U» M. Laurent Faruili*. 

S'4«li<»»ei u
J. LANGUOR».

A v «nul,
Rue llulilimaml, pie» «lu Paluisé'- Ju»U«e. 

Québio, 13 janvier Jh.«3.

A vendre ou a louer,
A * nKt'X MAO NI i'iO1 ICS MAISONS

j N KL'V RM, aiiué.» »ui Cap, l<»uut l«* coin il«»
rue» Su-, Grlirticve et île» (infill, uvei- li;«•*KJ•* l I 

«•l'unes, «-U-. t. » iiuuatu.» M'ioul |« uiluiée». tJpr»»i ■ », < I l'Olll» 
l'U ii un l piuie» |i»ui !«• 1er A\ Ull. pruelium.

Ou ac"or«icr«t u l'echetaur «le» dclui» ruiaounablet.
S'itirckMji uu pioprieurrv,

ISAAC DOR ION.
Québec, 2!l janvier 1*53.

A LOUER.
ITNIÏ MAISON IC N PIERRE a 3 éluges, 

1 uvu voûte cl 2 office», occupé» comme iiiitijoiii, 
k* utuéi «u la Ba»**-Ville «le Québec, tauaiit l’uii- *ur les 

rue* Sai»t*Pierre et Sauli-au-Matclot, ci joignunt, du côté Nurd- 
Oue»l, la Banque «le (Québec ; le tout u«.tuel|« nient 0«-cnjié pai 
dame viuve -MOI»AN. S'adresser au sounigué, buriuu iI'Ant. 
A. Pahknt, rue Saint-Joseph, n° 17.

eus. cinq-mars,
Notaire.

Québec, 11 janvier 1853.

A LOUER,
AfiL I A BOl’TJgmC, les MAGASINS et In
■ffjj-jy MA MAISON, formant le coin des nu» Si. Nicolas 

( ( |<At koix, « ii dclioi» la poite du l'ai.u», occupé» pen­
dant de longue» années par MAI. Pa-i khson et >ils, comme 
magasin d'épicerie», de vaisselle, de «, rn rie et de poterie, en 
gros et en détail. l,«..i»i!>»ioii donnée le l'KE.MIKR MAI pro­
chain.

•S’adresser à
Wm. PATERSON,

50, Une St. Pierre.
Québec, 3 février 1853.

MAISON A VENDRE.
■ TNK iimison située sur le terrain <!»*»

Jitjj'jjj dames île rilôpitul-tiénéral, fesant le coin des
rues Colombe et Turgeon, appartenant à .1. PlaMondoN 

Terme» les plu» faciles.
S’adresser ù ce bureau «u a

.1. PLAMONDON,
Rue Saint-George.

Québec, 5 février 1852.

A AFFERMER,
VPOSSESSION donnée le 1er mai pro- 

TniVm A cirai u, cette maison si désirable pour le commerce, 
lillS, située tur lu rue Su int-l'uu I. pi vu le marché, et occupée 
pendant les quatre dernières années par K. J. Simv, comme ma­
gasin de ferronnerie.

Pour savoir les termes d’affermage, s’adresser a
WILLIAM DRUM, ineublier, 

Marché Saint-Paul.
Québec, 5 février 1853.

A vendre’ ou u louer,
JVrr-l ■ TNL superbo MAISON, avec de bulles

Jira Jtj dépendances et un bon JARDIN bien garni
“ ■" 4 d’arbres Iruiticrs, située uvaiitag«u»i-iii»nt pour le coin-
inerre, et à proximité del’Kglisc du Cap-Santé. Cette propriété 
offre toutes les commodités «Icsii.ible» pour une famille.

Conditions libérales, et possession a être donnée immédia­
tement.

S’adresser sur les lieux, nu
Dh. J. M. G. GAUCHER. 

Cap-Santé, 13 janvier 1853. 2m-lls.

A vendre, termes faciles.
. W A PROPRIÉTÉ du soussigné, située

\_t t sur le chemin du Cap-Rouge, à qualie mille» «le
la ville.

L. FISKT.
Québec, 14 octobre 1852. ii

A VENDRE,
WTN emplacement de 52.J arpents en stt- 

perficie, avec maison, étable et autres bâtisse», 
situé dan.» la plus belle parti»- de Pincourt, prés de 

Eglise et de la four. ,i Kamouraska.—Conditions faciles.
S’adresser à Québec à Fus. Dk.Foy, ècr.. et à Knmouraska à 

Z. Pkkravlt, écr.
7 septembre 1852. fini.

Tt.lt in IV A vi:\siiti;,
W E soussigné offre d«* nouveau « u vente le mngni- 

lique lot de terre situé entie la propriété «le I). Moi z, 
écuyer,et celle» îles Dames l’rsulint », <u i,n-e de l’P’.splauadr, 
contenant 61 pieds «le front sur lit! «le piolomhur, avec unautre 
more*- mi contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
ruelle On n’exigera pas le capital.

F. EVANTURF.L,
Québec, 21 février 1852. No. 32, rue St. Louis.

Lis
VOIX OCCIDENTALES,

ou

CHANTS NATIONAUX,
J'AT. 3, l'üMôXÜ.

HI S H OIT El’Ils, l*K MONTId NY cl (il..
A crut p.ir.ii te u-r» li FIN* DK FE\KlF.lt prochain. l'X 

RECUEIL «f 1*0 l-.SI F.s portant !«• litre ci-baui. fumant un 
l«,li vcUmic in-12 d’an moins 250 pages. l.'ou*iag«; sera iniprin é 
u v «■«■ « t r «etci »•» entièrement neuf», et orné de Ibtiron», euUile- 
l.mip*-*. etc., *ur heuu papier.

Prix SEPT CHELINS it DPMI pour les personnes 
souscrit net avant la publication de l’ouvrage, «t DIX CHELINS 
pour ceins qui m- l’e.ehcierout qu’apres la publication.

()n souscrit à .Montreal, au lain au «b-- Editeurs, ?!'j, rue 
St. Paul.

On p< ut sou«crire aussi chez tou» le» agent» du Moniteur.
2it janvier 1853.

’ jiMië

LE CHEMLv DE FER DU NORD !
l'iiospiatriï: dk (jui.mx: !

T ES citoyens «le Quebec devraient tous mener a
MA |',n cette entreprise importante.

Faites vos achat» au plus vieil Etablissement «le Québec,

* 5. QÀJSBZ,
Rue de Ai Fabrique, Haute- Ville,

OU L’ON VEND AI* l'illX COUTANT,
Le meilleur assortiment de Marchandises Seches.

En achetant au sdsiIi! établissement, vous ferez «le» nains assez 
considérables pour von* permettre de prendre de» actions dans le 
chemin Je fer du Son! «<u’il vaut «tUK Noos avons !

Québec, 4 janvier 1853.

A vendre pur les soussignés :
«r sa r«lONNEAVX de fer écossais, rond

JL carré et plat.
50 Tonneaux fer anglais raffiné.
Plaques pour bouilloires de toutes grandeur», fer pour rivetset 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et octagonc.
Acier de premiere qualité «*t commun de Sanderson pour

ressorts.
Enclumes supérieur» et commun», vices, coins, etc.
Soufflet* à patente de Linley, et forges portatives, patrons en 

ong et en forme circulaire.
Poudre à tirer et à miner, F. and FF.
Fusée à patente pour ininer, flexible pour l’hiver, au quart ou

autrement.
Fiche» manufacturées et préparées, 3 j mee» à 8 pouces. 
Ferblanc IC. IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer en feuille* galvanisé.
Plomb, zinc, article nouveun et approuvé, combinant le» 

qualités du plomb et du zinc.
Feuilles de plomb, feuilles de cuivre, et tuyaux de plomb.
Acier commun et fondu, anglais et américain.
Pelles et bêches.
Peinture de zinc h patente* de llubbuck rî fi t • •
Vrai blanc de plomb en baril, de 28 Ibs. u 3 en cauUtrea.
Huile de lin, thérébentine, ocres assortie», etc.
Feuilles d’or, toiles d blutoir à patente.
Crin tressé à bourrures, etc., etc.
Colle île Londres de la 1ère et 2de qualité», en barils et en sacs. 
Coupeurs de foin et végétaux, américains.
Haches, patrons canadiens et américains, grandis haches, 

AcrminetUs et uutres outils garantis (manufacture de Scott) .
H. S. SCOTT.

QtébtC, M déc.lèô'

• I itni/pp à vvtir i mpré merit4 t
LE* ADDITIONS StlIVAMfS

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
1. S. Hilarii Ejv < t Doct.. (addith> ttd VI. leet ),
«)« • Pretio». Sung. D. N. J. C. (imssu).
3. do. do. (otticium).
4. «lo. do. (uiissu cuui n« •lis).
ft. do. d<>. (oliie. «lo. )
i». Sfptéin Uolorum IL M. V. (oïlicimn).
7. S. Al|>ltooKt du Ligonu (itiissii).
S. ratrociuii S. Joscjih «la.
9. *S. Eruitcuoi Curucciolo «U».

10. SS. Cur«lia D. N. .'.C. du.
11. S. l'uimliu; J. M. J. (oïlicimn et inissu).
1*2. «S. Ii tuai «t Suc M. du. ilu.
13. S. Luucc»: cl Clitvorum 1>. N. J. C*. (nu^':«).
14. l)cs|>oimtioniu IL M. V. do.
lft. S. M|>iik*u: Coron» D. N. J. C. do.
|ti. Orationix O. N. J. C. (oHieiuui et misxa).
17. S. îSindoms 1>. N, J. C. (mixsu).
15. 1‘retios. Sung. I). N. J. C. do.
19. IL M. V. Auxiliutrici* do.
20. S. Joannis Ne|iomnccni do.
21. iiniimculutif Concept, (ortie, pars untmnnulis.)
o a 1 ‘ *
22 L
23.
24. S. Stunislui Kustka1, conf. niissu.
2f). lnimnculatæ Conccptionis, du.
2(î. MateriLtatis 1). M. V. du.
27. l’nrituti.s do do.
2H. Sucrorum Vr. V’ulneriini L). N..I. (.’. do.
29. Comin. i'uissioiiis 1). N\ J. C. «lu.
30. S. Kochi, du.
(rLes messieurs du clergé, s’ils vctilci t • vit- r 

tout mulcnlendit dims leur d« m tndr, v«»mlrunt i u 
l'uccompugner du numéro précité qui accompagm 
chacun r* des ndilitiuns.

■ il SOrs8K»NE remercie le publie «t st
J i. inbi«11m , <-t loprclabtea pra'.i«,ue» «U- l’t-iicouiageitMi

do do do do vornn.
do do do do lest ila.
do do do do hiciuulis.

’«î
M
ET CIVIL DE 1853.

CET ALMANAC comprenant 126 pages tl’in-lS, 
est maintenant EN VENTE a lu librairie de 

MM. J. & t). CrLmazie, rue do lu . > de
M. J. T. Brousse au, do MM. Bossa.nue, Morel 
A: Cie., run ILiude, et chez les éditeurs-imprimeurs 
A. Côté <fc Cie., prés l’Archevêche.

PRIX : 12 80US l’exemplaire.
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PRIX REDUI i

O

M A N U K I-
DES

PARENTS GU RETIENS,
Ou Devoirs des Pères et des .M ères dans P education 

religieuse de leurs enfants ;
Par AL, JIA1LLOI X, |»H t ., V. (L

APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR l.*A KCIIE V P.Ql E.
N peut encore se procurer cet excellent ouvrage,
a celte imprimerie.

On peut aussi se le procurer a Montréal, chez MM. 
FABRES A ( tk., libraires, et chez M..I. B. ROLLAND, li­
braire; aux Trois-Rivières, the* M. P. DI.MOSM S, mar­
chand; et aux Trois-Pistoles, chez M. NAZAIRF. TETU, 
marchand.

PRIX : 1/10 l’exemplaire.
On fait une remise considérable aux marchands «h- la cam­

pagne qui ACHETENT EN GROS.
18 novembre 1852.

PRIX RÉDUIT.
ESQUISSE DE LA VIE

ET 0K9
TRAVAUX APOSTOLIOUES

de
Monseigneur Laval de Montmorency,

Premier Evêque de (fieber,
Suivie «lt l'Eloge funèbre «le l’illustre Prélat.

IL resto encore ù l’Imprimerie de co Journal, 
«juelque» exemplaires de cette brochure, publiée en 1845, et 

accompagnée «l'un |H>rtruit biographie «le Mgr. Laval, «jne l'»n 
vend au prix réduit de l».-8d. l’exemplaire. A la douzaine 1».-Üd. 

Québec, 27 nov. 1852.

■ncouiagi ment
qu'il» tt’onl < «• >é «li lui donner depuis bien de» année», et en leur 
rcdcmamiuut un redoublement de patronage, offri a leui» goûts 
vain-», *!• » Ml I LL K S «le toute espace, depuis !«■» plus riche» 
,us<ju'u *'« ux «le simple utilité.

'.T'i.ii t | locuré «h » patrons les plu» rare» de» meuble» français, 
illi-n.a .K, anglai» st amérii'ain*, il <4tr« actuellement en veule 
a -<n *■ i.i a -in, lue SI, Sailer, «i« s MEFBI.1-8 de t «u» le»
,11 ! i •

i •» M El'BLES consistent en Sopha». t'anapé», Cou- 
«bette», l'auteuiU. Chaises, Divan» OltouituiS, Couiiiiodes, 
Bullel», Bureaux. Lildiulbeqm », p.uieaux ètoilelte, Chili'«uiuef»,
I ablci «le salon, Table» a niiu, Tulil»-» a trumeaux, Miroir», 
Lav « -mains.

i.u plu,«art «te ce» nu iiLle» «ont, a volonté, couvt rts en bol» ou 
«lu plu» beau marbre blanc.

I.c soussigné fait « t l .arnit également les Lit» de crin et de 
plume.

>a<ii a .'orliiiu ut «le TAPlssKIlIKS «-»t considérable et contient 
l<» luellli lit > qualité* «le 1 aji-< lit », COIlillle b-* patron» du plu* 
beau choix.

Le *oU"igiié offre tou» ce» objet» a de» piix « xtrémein* u 
inodéi é».

J. O. VA LLI ER ES.
tjuékec, 28 déc. 1852. Il

JOHN HENDERSON ET Cie.,
Jnif/urtuUuft et Ma ouf act un uit Je

üJ-MlPimw ISÏIPBILLIITBROBS.
RUE BUADE,

J. HENDERSON,
II. MARCOU, RlIpIlPC.
G. R. RENFREW.

Li « plu- liant.- prix payés pour toute*sorte# de Pelleteries non- 
manufacturé* *.

Il janvier 1853.

Parfumerie Française
:fei: I.uhm, De m arson et Clictelat, .M«mpelax, 

Mautp'iict et Coudruy, A \ F.NDRF. p.u l«- tou»-ignés : 
D'uiblo extrait, Rouquet de» Dame»; Patchouly,

“ “ Itergamotle, Oeillet,
“ <* Verveine, Quatre lleur»,

** -\ul<é|iiiu-, Jenny 1 .nul,
“ “ «le Rose. Homju-t Mignon,
“ “ de Réséda, «le Fleur d'Oiange,

“ «b- Spring Flowers, Bouiiuet de Chantilly,
•* Bomjuet «le* la Reine, de \ lolette,

“ « de Jonquille, de Miel,
<• “ de Caroline. Fleurs d’Italie,
« “ Bum,net «l'Orient, Mousseline,
“ ■< au Portugal,
“ “ Géranium, Bouquet des Soirées,
11 << Musc, Ambroisie, Bouquet de la Duchesse,
“ *' Biiutjuet «les Bois,
“ “ Bouijuet d'Isabelle,
“ “ Hom,net de tiiselle ; d«- Clématite,
** “ Bomjuct d’(>lga ; de Magnolia,
11 “ Boiujuet «l'Ambre, uu Jasmin.
“ “ de tv est-End, Essence de Bouquet d’Atkinson

En de Fl m» «l’Oranger, triple «-xtrait d’Eau «le Rose, Eau 
d’Oi «le l.i Sierra Morcna, pour la toilette ; Lotion spirilueuse aux 
larmes de Benjoin. Eau «le Toilette <l<- la Duchesse, Esprit «le 
Menthe pour parfumer la bouche, Huile superfine ù la rose, ù la 
\ lo'.etR1, etc. Quintescence de Sivon de Naple. Laiulotine, 
fixateur «I • cheveux. Oléopliaue pour la baria-. Savon Luci- 
duplnle. <.'i« me «le .Savon, Savon onctueux pour la barbe; Cor- 
nailinc, Pommade du Dr. Dupuytren, Graisse d’Ours, Moelle de 
Boni, Pommade «le Turquie.

Eau «U Lavande double,
<• « ambrée.

Eau «le Cologne, l«-re qualité,
.Savon «le Lubili,
Savon a In r<>»e, Savon universel, 
l'.ai «h* Cologne éthéiéc,
Poudre de Corail ù la Reine,
Poudre «lentifrice,
poiiui .««le Rosa pour les lèvres,
Brodes à d« lits, Savonnettes en poil** «le Blaireau, 
llroises et Peignes,
Bio»»esà Bandoline, Peignes ù retaper,
Bro-ses à tête.

J. Ai O. CREAIAXIF.,
12, Rue la Fabrique.

Québec, 15 janvier 1852.

POELES NOUVEAUX.ëK sutissi^tie « > 11 r e en vente un I’OüLIi NOU- 
d \ KAl et perfectionné pour chauffer les Eglises, les 

« ilifices publics, ou les grands salons, produisant une grande 
chaleur avec économie de bois.

Ce» I’oelcs sont faits aux forges de Saint-Maurice, avec du fer 
de Saint-Maurice.

Wm. HUNT \ Cik.
Quai dr Hunt, j)

Iff novembre 1852. \

Dills privés,
Hi real nus Bills privés, Ass. Lp.g , 

If» novembre IS;V2. 
s «lemautieu teiiffliut a obtenir 

I.m tiu i durant la présente session, 
a rais in «le ce que 1« » avis exigés par 

le» n--:l«'- «b la chain! ««■ n'ont pas élé donnés complètement,
.7 VIS ESI' /’.//«’ LE PR HS EX /’ DOXXÊ,
Que lis pci une» qui d<mandent de reinblahle» Bill» ont l’oc- 

easion «Ii «h>imi r l« » avis i xigé» «-nlrc ce jotird’hui rt la réunion 
doit l'hanihie en Fév lier prochain.

En sub-lanee d«? « es regli s (qui sont publiées au long dan» la 
(iiizett* Oj'iii i‘ Ile) > »t comme suit :

Hue toute demande tendant à obtenir un bill privé ou local nc- 
rot ',iul des prmlégi < xcIiimIs. oti pour l’incorporation «le com­
pagnie» de coinnuiee in autre», ou pour régulariser des arpen­
tages ou des ligues «l<- concession, ou pour fuire toute autre ma­
lien ou chose qui »«*rait «b nature à affecter le» droits ou pro- 
pricit'-» «Patilri - |k i -ounrs, néct»*it«-ra la pulilieatiou «I un mis 
qui «b »ra « :r*- m»éré pendant Jeux iw is, dan» un journal anglais. 
• I d.in- un tournai français «lu district, et affiché a la porte de 
« li iqui paroi»-*' iiitéri : »«’•«•. L' » «‘Opies (ou certificats) de tous 
t. U -vi» devront »-tre transmis au Bureau des Bill» privés.

ALFRED TDDD. 
Greffier des Bills privés.

Le itnaiien. la ('miette Jeu Trui'-IUck nt, et la Minerve 
sont prié» «le reproduire cet atcrlissemenl. et de filer leur» 
compte» i u conséquent-*: a ce bureau.

VITRES DE SM1THW1CK,
|1( >1 III.K «IRANDEL!U, 

zé2>IlKSQl ’K( ;aL1:S aux vitres anglaises ( British
plate», à vendre par le Soussigné.

Granuk.iui, 20 x Iff; 24 x 18; 26 x 20 ; 28 x 22; 3d 
x 24 ; 38 x 28 ; 40 x 30 ; 3<i x 4ff.

\V. S. HENDERSON.
Québec, 18 sept. 1852. n

B fcj^MITll. «Inrotir, fuisiitr de cadres de mi- 
•S? • uni» et d’irragei, 7J, tue St. Jean, «-n dehors et pré»
la iMirte 8t. Jeun, Québec.

Fait de* Cadres , our ouvrages à l’aiguille ou imprimés ; Coi- 
niclu » de f« nétres. Itorduie» dotées pour chambre»; .Monture» 
•le cartes géographique», vernissage de id«-«n ; iuttoj«* et res­
taure les peinture- et imprimé*.

Québec, 14 octobre 1852. n

CAOUTCHOUC! CAOUTCHOUC! CAOUTCHOUC!
8 K M >r>M<;\i; vient do recevoir et oll'ro en

-d vente :
Mil LIEES l’.N CAOITCHOUC poui messieurs, «laine» et 

infants, de la meilleuie qualité, a ut» mix m o n k r t s.
Il re-cun lle «mi riinutrho"r le* Souliers d'orignal et autre», 

«l’une n au *i» tr«-' propre, et répare aussi les Soulier» en caout­
chouc, . ti ut sous le plus court délai.

GEORGE STEPHENS,
21, ru<* St. George, faubourg Saint-Jean. 

Quétxc, Il nov. IS52. 3m.

MEULES DE MOULIN.
'J K S sous» i <*m-s (Mirent cil vente de ntapnirt'jites 

M EF LES DE MOI’I.IN, arrivées directement de France, 
par le ua\ ire Clari*m.

BOSSANGE, MOREL Ai Cie.
|2, rue Buadc, (Haute-Ville).

Québec, 26 juin 1852. n

Forges de Saint-Maurice-
SM sonssigiie ayant été nommé agent pour la

^ vkxtk «b s ......luit» manufacturés aux (orges susdites bien
connue», a niamtenant tu magasin:

POELES double» «t »iinpleade toute» grandeurs,
Poêles de cuisine, de différents j>ations,
Kaliaichissoirrs,
Foiimi'aiix decamp*, tourtières,
Boites «le roues, roues a van, 
t.'eudricix,
Troua «!«• tuyaux et porte* pour cheminée,
Ca».*ert-h » «le poêle,
** Dumb-Bells, ”
Formes «)«• charrue,
Plaquo |K»ur soc.
Ferres a ciieva', hache, et autre 1er en haires.

WESTON HUNT,
Quai de Hunt.

Québec, 15 juin 1852. n

.I H I.EUS «I
«les Hills privés et 

u’ay.iut pueire accueilli!

La iiiumirai’luiv lit’Marbres île Quebee,
X* 19L rue St. Jean, en dehors dis murs, 

^^ÎKNT do recevoir un ktt|)|»lémeut de l'ituata 
T DK PII TOI . pioprc*%ui uiuiiuiucnt», pitrre»tuiuulaiic», 

font» bapliuiiaux, rtc.
Ou y a en disponibilité marbre» à cheminée italien», et on y 

exécute le» oldri » dal.» le goût le nlu» •liiqtlt- connue le plu» riche. 
Fait de» dev aulurc» d« eheiiiilun* ; nettoie et polit le* «toile*.

MAllBKKS ITALIENS
im|>orté» jHiur la statuiru-, h» buste» rt Ir» monument». Ta- 
bl« lie» murale», dc»»ui de meuble* fails A Of die d’une maniéré 
supérieure par de» ouvriers « uropénie.

Un grand assortiment depurre» tumulairr» et de marbre» amé- 
ricain», de divers prix. L«a iu»cr«pticn» rtcevroa* uue attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 Juillet lt«52. 12m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.
( Etablie ei Glasgow en 18‘2(i. )

racsitiRNT :
Le tres-tioble MARQUIS DE DALHOUSIE.

» i« r-crvvinr sT» :
J. CAMPBELL UOLQUHOl N, écuyer, de Killerinon,
8a Grate le DUC DE BI'CUI.F.UGH, 
ha (irac. le DUC D’A'I HOLL,

Ayant Jes polices.

(TIC biiioati oll’re d« s avantages pour l’assurance 
J «le muuvai es de((>-*, l’emprunt d’argent, et pour pourvoir 

|iour le vieil uge, > te., a de» prix aussi réduit»que ceux «le toute 
autre compagnie offrant des tfneantie*. L'a»»uré participe «lan» 
les profit» uiiuttel» de cette compagnie incorporée, et cela *an» 
responsabilité personn> lle. Les nouvelles affaires dan» la Grande- 
Bretagne seule, durant cette année, se sont élevées è A'368,000 ; 
le iiiont ont reijU en |>rin« s u élé de A‘l 3,000 ; nouvelles polices, 
880.

Un honnue ùgé «le 34 au», au prochain jour de sa naissance, 
ayant uu revenu modéré, disons i'450 par année, ou moins, en 
économisant annuellement A‘203 2 ff seulement jusqu'à /'u'ge 
Je 50 ans, peut lai»*er lu somme de A'ôiKlO usa famille, s’il «lent 
d mourir à une époque quelconque avant 50 ans; d l’âne Je 5(1 
ans la compagnie lui pai-ru naiti ut 4'5000, ou bien il |»ourra 
assurer sa «ie, saut payer un sous Je prune, pour le montant 
dci.‘!l,3l5; ou bien pour lu montant considérable de l‘l 5, oOi).

De la inouïe manière, une personne ûgée «le 24 ans, au pro­
chain jour de sa naissance, en payunt annuellement 4.'20 12 1
jusqu A Edge «le 15 an», recevra i'5im) content à cet âge, (ou 
£500 pour scs héritier*, s’il mourait dans l’intervalle), ou assurer 
sa vie a|>re» cet age suns pa y ri un mus Je plus pour t’1,130. 

Officier médical, JAS. SEWELL, écuyer, M. D.
Agent pour Québec (pourvu de tables «l«* prix pour chaque 

cas,)
DAVID A. ROSS,

Quai des Indes,
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

Compagnie <r Assurance 
sur la vie.

de l’Aigle,

Pureau des Agents, qt'Ai dp. hunt, uu-Jessus Je la porte.

W. & W. r. HENDERSON,
Auknts pour le Canada.

Québt'c, I l juin 11 .">2.

OFFRANT tous lesavnntnges et aucun îles risques 
et «le» Incertitudes des Assurances Mutuelle», la Compagnie 

île rA»»uraiicf de l’AIG LEofl’rr d«- plus la garantie d’um-Com 
I'aonik i»K i,K'»i,mr.TAiitKH avec uii caiiital considérable, assuré 
parl'acte du Parlement, 52 Ueorge III. Les taux dAssuninecs 
sont très modéré», et comme 60 par lüO de tous les profits sont 
divisés entre les assuré», tous les c!n<| ans, il est évident que les 
PKiMKS finalement pnyécs par les assurés, sont les plus busses 
qu'aucune assurance sut la vie puisse demander tant dans su propre 
sun tique dans celle Je ceux qui assurent.

L'actif de In Compagnie excède, sans compter le capital payé, 
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel est de plus de t‘125,000 sterling.
Le nombre «le* Polices, excède 4,nui), et l«» total du montant 

assuré .-t de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
Ll VUES sterling.

Par le dernier |>nrtage des profits, environ £100,000 ont été 
ajoutés aux sommes assurée», pour toute la vie. Dumis la for­
mation de la Com|»ngnie jusqu'au 30 juin 1H50, les assurés ont 
rrru en paiement de leurs réclamation*, la somme de £1,195,000 
-telling, et la libéralité delà Compagnie est bi«nconnue.

On accorde «h s Police* sur le système du demi-crédit, lor>- 
«iu’oii l'exige. Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
donné | .i*- le* agent» à Québec, Montréal et Taronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Age. Prime*. Age. Trimes.
1H an* £2 0 2 5«) an» £111 4
25 “ 2 5 7 5;» “ 5 10 11
*10 «* 2 10 M 60 •* fi 7 4
;t.> «« 2 17 1 65 “ H 13 7
40 “ 3 5 3 70 11 13 2
45 *« 3 Iff ff

Il y a aussi des taux pour une année, pour sept années, 
pour des vies conjointes, « t «les demi primes, tous payables par 
quartier, semestre ou var année. 12m.

tmRRY YECÏQRM*
For ihr Care of

OOUOHS, GOLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, CROUP 
ASTHMA and OONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR LA TOUX, LE RHUME, ENROUEMENT, 

BKONCI ! ES.TOl/X-CR IARDE, LE CROUPE,
L'ASTHME ET LA CONSOMPTION.

t’e r>-inèile est offert au public avec cetli* confiance que l'on a 
ou tu me d'avoir «lan* une médecine qui bien rarement manque 

dr produire son cffVt. Son utilité c»t *i grande etsescuri* sont 
tellement nombre uses, «jue dans presque toutes les juirtiis du 
j>ays, il y a un nombre considérable de personnes, bien ci-nmie*, 
■pii ont été guérie» par ee remède, de cette affreuse maladie «!> » 
poumons. Quand on en a fait l'essai, sa supériorité sur toutes les 
autres médecin»-* «le ce genre e»t tro|> M|i|>»rrnte pour qu'elle ne 
saute pu» aux yeux, et quand le publie a une fois connu ses effet* 
il n'hésite pas d leeoniuiltre quel «■«tie remède pour guérir l«« 
maladies «le poumon», si fréquentes dans nos climats. Il est non- 
seuleuu ut bon dans les îuulinlii s l«>plu» sévèresdes poumon», mais 
encore |>ourle»différentes sortesde toux, rhumes, etc., et, jMuir b s 
enfants, la médecine la |>!u« douce et la plus agréable que l'on 
puisse obtenir. Tintes l*s familles devraient «n avoir, et celles 
qui en ont eu une fuis, ne manqueront |»as d'en avoir «leux.

Lisez l'opinion «les messieurs suivants, qui sont ronnus par 
les différentes localités où ils demeurent, tous marchands de 
première classe, d'un caractère très distingué, et l< s plus anciens 
marchands «le drogue* qui parlent sur un sujet qu'il commisse 
par une longue expérience. Si l'on doit donner quelque valeur 
au jugement tipptivé »ur Ivxpcrii nee, lisez 

Ce certifient.
Nous les »ous»igtt«-*, droguistes, connaissant depuis long- 

t. nips Ir Cerisier Rectoral «lu l>r. Aycr, exprimons parle pre-
• il notre e< efi-inee en r tte médecine, la meilleur) «t la |»ius
• t clive «pou t jniniii» élé offerte nu |» njile A tué t leain, pour 
I - inalndn» «.«« pouinoti. t’oiinnissant -u composition «t «on 
immense utilité, nous la recommandons sincènun lit aux ma*
I .des, comme un remède digne de leur confiance, et avec la 
ferme convict on qu’il fera j»onr leur guérison tout ce que la mé- 
dreine peut faire.

Henshavv, K liimnds & Ci«*., Boston, Mass.
Ueese & t'oulson, Baltimore. Maryland.
I. iidd St Ingraham, Bangor, Maine.
Ilaviland, llarrull (t Cie., Charleston, (?. S.
Jacob S. Farrand, Detroit, [Michigan.J
T. II. McAllister, LotiLvillc, Kentucky.
Francis & Wallon, St. Louis, Missouri.’
Joseph Tucker. Mobile, Alabama.
Theodore A. l'iek, Burlington, Vermont.
Huvilund, Hislcy & t ie., Augusta, Georgia.
Isaac l>. James, Trenton, New Jersey.
J. M. Townsend, l’ittsburg, Pcnn.
Clark & Cie., Chicago, Illinois.
K. L. Guy, Burlington. Iown.
M. A. Santo* & Fils. Norfolk, Virginia.
Edward Bringhmst, Wilminuton, Delaware.
John Gilbert Si Cie., Philadelphia, Pu.
/. IL St W. II. Gilman. Washington, D. C.
J. Wright & Cie.. Fort Wnyue, Indiana.
C. C. Richmond i Cie., San Francisco, Cal.
Lewis & Ami s, Tallahasse, Florida.
1). H. Strong. Knoxville, Tennessee.
Chilton A Huer, Little Rock, Ark.
Stiller. Slade & Cie., Lexington, Miss.
N. D. Labadie, Galveston, Texas.
Chas. Dyer, Jr., Providence, R. I.
Jos. M. Turner, Savannah, Ga.
Wade, Eckstein i Cie., Cincinnati, Ohio.

autres localités.
J. G. Coffin Si Cie , Valparaiso. Chili.
F. M. Dimond & Ci»., Vera (’ma. Mexico!
I r> d. Riva* Si Cie., Bogota, NcwGrmadu.
S. Provost Si Cie « Lima, Peru.
Marion N Cie., Halifax, Nova Scotia.
T. Walker i« Fils. St. Jeun, Nouvcnu-Ilrunswû k.
C. G. Salinas Si Cie., Rio Janeiro, Brazil.

Avec ci tte assurance « I «le In part de tels homme*, <>n ne peut 
donner de preux* j>!u« fort» «j«i«- celle d'essayer l’efficacite «lu 
i emèile.

Préparée et à vendre pur J. C. AVER, Chimiste, (.owell, 
Mass.

A vendre pat JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du mar­
ché de lu haute-ville, et chez JOHN Ml'SSON, piianitacien, rue 
Buade, haute-ville.—Québec, 2 septembre, 1852.

Atli'f’MM’M d'aiffairPM.
IE Dr. Dl'tîl 1S1 : u établi toit bureau via-à-viv

A l’égli-c Saint-Koch, dati» lu mai,ou de Mm»:. GaUNKaD.
QuéL'C, 23 t.*»v. 1852.

JA u 1.1 \ A, a VOt M, u t-tubli «ou Bureuu it«r
• rut. Hald.n llauli \ dl« Entrée par lu porte

«ie» bu.<aux «!« MM.Ca .nl’ K !..u g!">- ax. cat», « t J. B. Tiu 
«U-Ile, notaire.—-6 novembre Î8 >*.

«L1V1E11 LAl’AlllEKE, peintre, vilricr, et
|K»ieur de | uptet p»int, rn- Ste. Eu»tache, liu. —, Uubourg 

St. Louis.—Quo bec, 12 août 1852. *«

I I* IPI 1) LI j I N or « i k , a transporté son bureau 
mi III I III I/LI«uL( <!..n»t>u\ fi-l'honorable Jean Chabot,
Haute*\ ill*-, n . ILiIdit. and, • i née par la | «•»t«- dr» buteaUX «le 
S1 NI. l'a.'eau et Langlois, avocat».

Qniîbec, 1 «A août |h <2

M ills. BAlLLAlRtîi:, pratique et enseigné 
\.é ehiUrtun, V.lr/x ut,igi elle tlin; Vieil, ù l’encoignure d<* 
rut» Saint-Joseph et >aint-Fruii^-ai».—Québec, 8 nui is.)2.

| Al LEl R, M El 1)1.11. R Lf CHAISIER
* Nu lt»>, lue St. Jean, faubourg St Jean,

Québec, 25 mai 1852.

Uj4 giASAULT tS. LANCLolS, uvueats,
171 • ’ 0|(j trmiipoité Lui bureuu »ur lu HUE
11ALDIMAND, porte vuisitie de l’hoturublc .levs Chaüot. 

Québec, 1er nui 1852. 12m.

I^K.S. LAFLEI R, inei.lilier-ubéiiiste,côte d'A-
brahatu, et rue 8t. \ulier, Siint-Hoeh de Québec.—10 

juillet |85i).

MICHEL (JA l VIN, maître il’ùtjuipage, tient des
- chevaux «le louugc, uu numéro U*. rue Couillard, Haute-

\ Ult.
f1 EO. Bit il)l ET TE, nieublier-ébéimtu, rue St.
vl \ alier, Vi«*d-vi» la rue Grant, St. Roch.

7 octobre 1851,

WVllIilH ' .
AL’eNCOIüNTRE DI S Rt PS 1)1 PALAIS ET ST. JEAN

IIS. AAI S I..I M.IISOX TUTU.
(E aousiigné iiil'oiine re»p«-ctu«u»i nient m-» omis et le publie 

j qu’il est maintenant prêt a luurtùt toute» sorica de DROGUES 
et .MEDIA 1N ES d’une pureté suits exemple, ainsi que toute une 
variété d’articles «l«- fantaisie pour lu toilette, consistant partie en 
fiole» de senteur de verre coupé, dcLUUIN, DKMARSON et 
Cil KTKLAT, et uutres parfum» véritables ; Peignes et Brosses 
d«- toute» descriptions ; EPONGE FINE DK TURQUIE, etc., 
etc.

Aussi. ARROW-ROOT pure de» Bermudes, MEDECINES 
A PATENTE, et tout autre article de >a branche.

SODA WATER delà fontaine, avec uu choix de SIROPS 
Toutes prescription» de Médulines, ordonnances de famille, ou 

toute demande de médecines domestiques accueillies avec lu plus 
grande attention.

Le soussigné s< (lutte «l’être rn état de satisfaire les membres 
de 'a Faculté il le» familles qui xomliunl bien l’honcrir «le leurs 
commandes.

SAMUEL WRIGHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

Fourneau patenté de Chilson.
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UN - 

VERSELLE.
S sommes heureux d’umionccr que lo 

Fournian eulurifne it vent dateur île Chilton, tel que der- 
niéietiient amélioré et patu té e»t regardé pat la plus Imute au­
torité comme

Le meilleur F QU RXEAU nu monde.
Non seulement ce Fourneau et notre système de ventilation 

est reconnu «t déduit- pour le meilleur mode de réchauffer et 
ocrer le» maison-piivé-.», le.» églises, les collèges, le» maisons 
d’écolf», les cour» de justice, l«-s chambres de parlement, les 
hôpitaux, les maga-itis, etc., dans |>r< »<]ttv toute» les villes des 
Etats-Unis, mais il rencontre encore le» mêmes faveurs, dans 
K’s ( AN ADAS, I ANGLE 1 KKKL, la lil SSIE et les autres 
pays étrangers. II a mérité dans toute» le» expositions de ce pays 
de* médailles «l’or « t «l’argent, romnie pienuer prix, et derniè­
rement encore il a mérité la premiere Médaille a lu grande Ex­
position Universelle de Londres. II a été soumis aux investi­
gation» le» plu* sévères de plusieurs juge» compétents, et il a 
été jugé lé un il feu t. (Voyez les rapports imprimés de l’expo­
sition, ainsi que celui «le» comités sur le» édifices publies des 
ville» et «b s états.) Nous avons plus de 2,500 recommandations 
«tout la pltipait viennent «le lu part d'hommes compétents, dont
le» connaissances en celte matière sont très bien connues. Four 
obtenir un luit au.»-i désirable, l'inventeur «le ce Fourneau 
avait abandonné depuis sept ans la fabiication des fourneaux 
ordinaire.» dit.» à air « liaïul, sou» la terme conviction que le* four­
neaux a foute chauffée au rouge, brûle l’oxigene «tur se trouve 
dans l’air et produit un effet délétère, une odeur désagréable, qui 
ne peut «dre aspiré impunément par les poumon» «le l’homme ; sans 
compter !« s fissure.» < t la détérioration «les vaisseaux qui laissent 
échapper «le» gaz dangereux «pii se mêlent avec l’ait et ensuite 
l’embarras et la dépeu.-e j iuir réparation» e t pour des vaisseaux 
nett Is.

II a maintenant la satisfaction de cuimaitre que les efforts qu’il a 
faits pour se procurer un nppau il sain, économique cl durable pout 
t échauffer et acu i b» edi lice-., ont été «'oiiioiinés d'un plein succès. 
Cet appareil : > » ed«- h »avanlagt - suivants : pureté de l'air, puis­
sance «ii* chaleur, méthode éci tinmique pour brûlet aussi bien 
le charbon que du bm-. I <«-i itô dan» le m Itoieinent. grande dura- 
bilité de* lotirneatix, qui ii’ont pas b. som ,le réparations durant 
tout le temps «le la v le d’un homme ; parfaite sûreté contre le 
feu ; «-t a\ alliage «le pouv «ur l« placer dans le» caves, et grandeurs 
suffisantes pour tout*? espece «le bâtisse», etc.

FOURNEAUX POKTATIF.S du Dr. Clark’*, Poele amé­
lioré du Itoston Si bout.

REtilMJvl.S de toute» descriptions ; (Julies à air eh and,
I intitule urs Je salons, et

NKNTILAI’EI K8 ( F. LE H R EK «l'Eiucrson, pour les toit» 
«le maison et clieminées qui fument, etc., etc.

GRILLES DE Cl I8INK avec ou »ans bouilloire et appa­
reils a air chaud.

Marbres pour élu mini, Devants de ch,mini es pour suions dans 
l«* style Européen et Atuéiicain, <-tc., de toute sortes de gran­
deur» «-t de patrons.

Aussi une magnifique (îrilh pour charbon mou de Liverpool, 
pour parloirs, etc., etc.

Les architectes, l< » «-oitslructeurs et le public en général sont 
prié* de venir examiner notre grand assortiment. Un donnera 
personnellement une attention pour chauffer et aérer les étlilices 
«^'aucune partie du pays.

CHILSON, RICHARDSON «V: Cie.,
-r'I «’t M, m.ACKSTON STREET, BOSTON. J~2

— AUSSI _
CIIILSON, RICHARDSON «V Cie.,

374, Broadway, New-York.
M. CHARI.ES GAR’I'H. \is-à-vi» de M. «McMaster, me St. 

Jean, est notre agent pour Québec. Ce monsieui est parfaitement 
compéleiit à poser nos Fourneaux et nos appareils «le Venti­
lations.

CIIILSON, RICHARDSON & Cie. 
Québec, 31 août 1852. 4m.

WBfir t vA-nrwf jj**. — i ~ f m

AVI S
CONCKRNANT CK JOURNAL.

Lo Journal de Quebec |«:ini it .’I |ui5 par seninine, 
lo Mardi, Jeudi ci a.mi di soir, nu prix de 20.». 
parmi, à part les frais tlo jiostc, comiiif il est dit 
en tête Uu Journal. On peut aussi s’abonner pont 
t> mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés d’en 
donner avis tin mois u vaut l’expiration dit terme de 
l’abonnement de six moisou d’un un, et payer leurs 
arrérages ; autrement ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, urgent, cor- 
respondances, etc., doivent être adresses ira nos de 
port, an bureau du Jouruul, près l’Archevêché.

On peut s'ubonner aussi chez les personnes sui­
vantes. dans leur loculité respective :
Snmt-Micliel................ B. TolJLIüT, écuyer, N. 1.
Trois-Pistoles............... Dr. DUBÊ, écuyer.
Knmouraska,................ ALLAIS CAGNÉ, écuyer.
Saint-Arsène de Ka / 

koniin....................  t|
Stm!u!TrlÜ?:‘: S * ST. 1.AUHKNT.

Rimotiski,..................... M. E. POUL1UT.
St. Jcan-l'ort-.loli,... .M. le lient, col. LIIASLI . 
St. Rocli des Auluels,.AMABLL MORIN, «cuyei,
Trois-Rivières,............. FRS. ])ASYLVA, écr.uvoc.
Islc-V’erte,..................... CHS. BKRTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............. M. l’abbé TËTRKAl .
Arthabaska, Stunlold,! j»a|,bé uaCINE. 

«Sommerset............. I

Révd. N. BÉLANGER

Mr. J. L. P Cl JETTE.
Rivière du Loup, en i 

haut, et les lieux l 
voisins.................. j

New-York,....................J. C. RUBILLARI), t cuyer
Paincourtville, pour > r . .

la Lcmisianv..... j C-J- 1•• «•AbTHlEK.tcr
On reçoit directement, par la |x«ste, desubonne 

ments des différentes jmrties do la province.
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